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AVERTISSEMENT 


Voici  enfin  la  première  partie  de  mon  Essai  sur 
les  Cossyphides  ,  dont  la  publication  a  été  si  long¬ 
temps  différée  par  la  tardive  communication  de 
plusieurs  espèces  nouvelles  qui  y  figurent. 

Des  circonstances  indépendantes  de  ma  volonté 
sont  cause  aussi  que  les  espèces  ne  se  suivent  pas 
toujours  dans  les  planches  d’après  Tordre  rigou- 
sement  exact  des  Sous-Genres.  Chaque  espèce  étant 
nommée  au  bas  de  la  planche,  et  accompagnée  d'un 
numéro  correspondant  au  texte,  il  sera  toujours  aisé 
de  la  retrouver. 

Les  noms  de  genre  et  d’espèce  qui  ne  sont  pas 
suivis  d'un  nom  d'auteur  sont  de  moi  :  j’évite  ainsi 
des  répétitions  inutiles. 


Mis  DE  RRÉME. 


Paris,  15  septembre  1842. 
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CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES. 


La  section  des  Hétéromères  comprend  tous  les  in¬ 
sectes  de  Tordre  des  Coléoptères  n'ayant  que  quatre 
articles  aux  tarses  postérieurs  et  cinq  aux  autres 
tarses  (1);  maintenant  que  la  méthode  de  Geoffroy 
est  sur  le  point  de  s’écrouler,  le  mot  Hétéromère  ne 
saurait  être  conservé  qu'au  tant  qu'il  serait  prit  dans 
son  acception  étymologique;  le  caractère  exception¬ 
nel  qu'il  indique  dans  les  organes  de  la  locomotion, 
et  les  rapports  presque  toujours  constansde  ce  même 
caractère  avec  les  autres  organes  qui  servent  à  la 
classification  de  ces  insectes,  sont  d’une  trop  grande 
importance  pour  être  abandonnés  :  c'estcequi  m'en¬ 
gage  àmaintenir  cette  grande  division,  qui  compren¬ 
dra  la  majeure  partie  des  Coléoptères  ri  ayant  pas  un 
nombre  égal  d’ articles  à  tous  les  tarses .  Quant  aux 
coupes  secondaires  introduites  par  Latreille ,  elles 
ne  sont  ni  naturelles  ni  suffisamment  caractérisées, 
il  est  maintenant  évident  qu'elles  ne  sont  plus  à  la 
hauteur  de  la  science ,  et  qu'elles  ne  peuvent  plus 
être  adoptées. 


(1)  On  doit  à  Geoffroy,  la  création  de  cette  section,  à  laquelle,  cependant, 
il  n’avait  pas  imposé  de  nom.  C’est  M.  Duméril  qui,  le  premier,  a  proposé, 
dans  sa  Zoologie  Analytique,  d’appliquer  à  ces  insectes  le  nom  adjectif  d’ Tic- 
téromérés,  qui  a  été  eniin  changé  par  tous  les  entomologistes  en  celui  d’IMé- 
romères. 
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M.  Solier ,  clans  son  estimable  travail  sur  les 
Collaptérides  a  reconnu  le  premier  que  l'existence 
d'un  crochet  corné  au  lobe  interne  de  la  mâchoire, 
n'est  pas  un  caractère  exclusif  des  Mélasomes ,  ni 
même  qui  convienne  à  tous  les  insectes  de  cette 
famille ,  non  plus  que  celui  fondé  sur  l'absence  et  la 
présence  des  ailes  :  dès  lors  il  a  été  indispensable  de 
chercher  ailleurs  des  caractères  plus  naturels  et  plus 
constans.  Pour  atteindre  ce  but,  M.  Solier  a  cru 
devoir  distribuer  les  Hétéromères  en  trois  grandes 
divisions,  qu’il  subdivise  ensuite  en  sept  familles  ; 
chacune  de  celles-ci  est  encore  partagée  en  sous-divi¬ 
sions,  et  enfin  en  tribus  et  en  genres  ;  les  deux  familles 
les  plus  importantes,  c'est-à-dire,  les  Collaptérides  et 
les  Corysoplèrides ,  font  partie  de  la  première  grande 
division,  et  comprennent  à  peu  de  chose  près,  l'une 
les  Piméliaires  e t  les  Blapsites  de  Latreille,  l'autre, 
presque  tous  les  Taxicornes ,  lés  Hélopie?is  et  les 
Ténébrionites  du  même  auteur. 

Ici  le  même  reproche  peut  encore,  il  me  semble , 
s'adresser  à  M.  Solier,  car  ces  coupes  si  nombreuses, 
ne  me  paraissent  pas  assez  franchement  caractéri¬ 
sées  ;  les  deux  familles  que  je  viens  de  citer  renfer¬ 
ment  l'une  et  l'autre  des  genres  dont  les  élytres  sont 
tantôt  soudées,  tantôt  libres ,  et  couvrant  des  ailes 
quelquefois  propres  au  vol,  quelquefois  avortées, 
et  je  n'ai  point  toujours  reconnu  enfin  que  les  mâ¬ 
choires  fussent  constamment  inermes  ,  alors  que 
dans  les  genres  de  la  famille  des  Collaptérides,  il  s'en 
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trouve  à  ély très  soudées.  Au  reste,  r auteur  reconnaît 
lui-même  dans  ces  règles  de  nombreuses  exceptions,, 
qui  Ton  conduit  à  éloigner  quelquefois  des  genres 
dont  les  analogies  sont  évidentes,  et  même  à  en 
subdiviser  d’autres  à  cause  du  seul  fait  de  la  pré¬ 
sence  ou  de  l'absence  des  ailes  ;  tel  est  le  genre 
Opatre  qu'il  croit  devoir  partager,  et  placer  partie 
dans  une  famille ,  et  partie  dans  une  autre  ;  l’auteur 
voudrait-il  procéder  ainsi  pour  les  Cossyphus  qui 
présentent  la  même  anomalie  ?  Ces  observations  suf¬ 
fisent  ,  je  crois,  pour  prouver  la  défectuosité  d'un 
système  basé  sur  des  caractères  isolés  ou  peu  cons- 
tans  ;  il  n'en  peut  résulter  qu’une  fâcheuse  confu¬ 
sion  ,  toujours  contraire  à  la  précision  d'analogie 
que  l'on  doit  se  proposer. 

En  étudiant  les  Hétéromères,  je  me  suis  appliqué 
à  éviter  autant  que  possible  de  telles  difficultés,  et  à 
chercher  le  moyen  d'établir  séparément  les  séries , 
ou  si  on  peut  s'exprimer  ainsi ,  les  échelles  des  carac¬ 
tères  ,  pour  reconnaître  ensuite ,  par  la  comparaison 
de  ces  mêmes  séries ,  la  dépendance,  les  rapports, 
et  enfin  les  influences  réciproques  des  organes.  Si 
l’on  examine  ensuite  l'ensemble  de  cette  disposition 
ainsi  graduée ,  on  voit  les  groupes  se  dessiner  d'eux- 
mêmes  ,  ainsi  que  les  genres ,  qui  en  assignent  à  la 
fois  les  limites  et  les  transitions.  Un  bon  système  de 
classification  doit  donc  ressortir  de  l'étude  complèxe 
et  générale  des  organes  ,  et  non  d'un  simple  arran¬ 
gement  arbitraire  appuyé  sur  des  principes  établis  a 
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priori ,  car  cette  manière  de  procéder  d'après  tel  ou 
tel  plan  préconçu  d'avance,  qui  attacherait  à  quel¬ 
ques  organes  seulement  une  importance  prépondé¬ 
rante,  serait  bien  peu  philosophique  (1). 

Le  plan  de  cette  monographie  n'admet  pas  de  plus 
grands  détails  sur  le  classement  entier  des  Hétéro- 
mères  :  d'ailleurs,  comme  j'ai  déjà  eu  occasion  de 
le  dire,  je  me  propose  de  traiter  ce  sujet  avec  tout  le 
développement  possible,  dans  un  catalogue  systéma¬ 
tique  et  raisonné  de  ces  insectes,  ou  j'ai  cherché  à 
grouper  et  à  réunir  d'abord  les  Mélasomes ,  les  Taxi- 
cornes les  Hélopiens  et  Ténébrionites  des  auteurs, 
et  à  les  partager  ensuite  (abstraction  de  ces  familles) 
en  une  série  de  tribus  qni  se  lieront  entre  elles  par 
des  transitions  aussi  naturelles  que  possible  :  j'ex¬ 
poserai  alors  les  motifs  qui  m'ont  guidé  dans  cet  ar¬ 
rangement  nouveau  ,  dont  une  des  conséquences 
sera  le  déplacement  de  la  tribu  des  Cossyphides. 

Telle  est  la  marche  que  j'ai  suivie  par  cela  même 
qu'elle  me  semble  basée  sur  un  principe  rationnel,  et 
conforme  aux  exigences  actuelles  de  la  science  :  je 
me  croirai  amplement  récompensé  de  mon  travail , 
si  le  résultat  des  observations  que  je  soumets  au  ju¬ 
gement  des  entomologistes,  est  accueilli  par  eux 
avec  quelqu'indulgence. 


(1)  Voyez  le  Traité  d’ Anatomie  comparative  de  M.  Straus-Durcldieim. 


APERÇU 

SUR 

LA  TRIBU  DES  COSSYPHIDES. 


Le  groupe  des  Cossyphènes  a  élé  introduit  par 
Latreille  dans  ses  familles  naturelles  :  il  constitue  la 
deuxième  division  de  sa  famille  des  Taxicornes ,  et 
se  compose  des  genres  Cossyphus  ,  Helœus ,  et  Nilio. 
Les  analogies  qui  existent  entre  les  deux  premiers  de 
ces  genres  sont  évidentes  :  quand  au  genre  Nilio, 
il  ne  me  semble  nullement  appartenir  à  ce  groupe  : 
tous  les  caractères  lui  assignent  une  place  auprès 
des  Helops  à  forme  sphérique.  M.  Lacordaire  qui  a 
été  assez  heureux  pour  pouvoir  étudier  au  Brésil  ce 
genre  curieux,  m'a  confirmé  dans  cette  opinion  par 
les  détailsqu'ilabien  voulu  me  communiquer.  Quand 
au  genre  Cilibe  il  a  été  proposé  mais  non  décrit  par 
Latreille  ;  je  ne  doute  nullement  qn'il  ne  l'eût  placé, 
après  une  étude  exacte,  à  la  suite  des  deux  premiers 
que  nous  venons  de  nommer,  et  hauteur  des  familles 
naturelles  avait  présenti  un  tel  rapprochement  lors¬ 
qu'il  donnait  pour  caractère  de  sa  tribu  «  tête  entiè¬ 
rement  cachée  sous  le  corselet,  tantôt  emboitée  par 
lui  et  quelques  fois  reçue  seulement  dans  une  pro¬ 
fonde  échancrure.  « 
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Les  observations  dont  il  a  été  question  ont  prouvé 
combien  les  caractères  de  la  famille  des  Taxicornes 
sont  érronées  :  les  genres  dont  nous  nous  occupons 
fournissent  des  preuves  évidentes  à  Y  appui  de  cette 
vérité,  car  non-seulement  nous  retrouvons  dans  ces 
insectes  des  mâchoires  dont  le  lobe  interne  est  sub¬ 
épineux  et  terminé  par  un  véritable  petit  crochet, 
mais  souvent  aussi  il  existe  une  dent  cornée  bien  dis¬ 
tincte  quoique  courte  et  cachée  :  un  tel  caractère 
nous  a  donc  semblé  inadmissible  pour  l'étude  prati¬ 
que  à  cause  des  modifications  imperceptibles  qu'il 
éprouve.  En  cherchant  quelle  place  on  peut  assigner 
à  ces  genres  dans  la  méthode,  je  me  suis  convaincu 
par  l'examen  des  autres  parties  de  la  bouche,  par  l'ex- 
tansion  et  la  forme  des  palpes  maxillaires  et  par  celle 
des  antennes,  qu'il  existe  des  analogies  évidentes 
entre  eux  et  plusieurs  genres  appartenant  aux  anciens 
Mèlasomes  :  Ces  caractères  éprouvent  quelques  modi¬ 
fications  importantes  dans  les  Cossyphus  ,  qui  se 
lient  ainsi  à  plusieurs  genres  des  Diapérides  :  cet 
arrangement  que  M.  le  comte  Déjean  avait  déjà  indi¬ 
qué  en  partie  dans  son  catalogue  pour  quelques  espè¬ 
ces  du  genre  Cilibe  qu'il  possédait,  m’a  paru  mériter 
d'être  définitivement  adopté,  et  je  me  suis  décidé  à 
placer  ma  tribu  des  Cossyphides  entre  les  Blapsidai- 
res  et  les  Ténébriona  ires . 

Les  entomologistes  sont  malheureusement  bien 
peu  d'accord  sur  la  véritable  acception  du  genre  : 
la  multiplicité  des  systèmes  a  conduit  chaque  auteur 
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à  envisager  la  question  sous  l'aspect  qui  lui  conve¬ 
nait  le  mieux  ;  ces  subdivisions  se  sont  pour  ainsi 
dire  toujours  pliées  aux  exigences  de  chaque  soit- 
disante  méthode.  La  conséquence  de  cette  divergence 
d'opinion  si  fréquente,  a  été  la  création  infinie  de 
nouveaux  genres ,  fondés  le  plus  souvent  sur  des 
caractères  organiques  insaisissables  ou  sur  de  légères 
modifications  du  faciès.  (l)Pour  ma  part  je  n'hésite 
pas  à  me  ranger  de  l'avis  de  ceux  qui  déplorent  cet 
abus,  car  je  suis  persuadé  qu'un  genre  ne  peut 
subsister  qu'autant  que  les  caractères  qu'on  lui  donne 
sont  sanctionnés  par  une  loi  invariable,  dépendante 
de  l'organisme  et  de  la  conformation  des  individus  , 
et  que  dans  ce  sens  seul,  le  mot  genre  peut  représen¬ 
ter  une  division  naturelle  :  toute  autre  subdivision , 
non  établie  d’après  ce  principe  doit  être,  à  mon  avis, 
considéré  comme  artificielle,  et  par  cela  même  d'une 
importance  zoologique  à  peu  près  nulle,  ou  du  moins 
fort  secondaire  On  peut  donc  en  admettre  l'emploi, 
mais  comme  un  moyen  (qu'on  me  passe  l'expression) 
purement  factice,  capable  seulement  de  faciliter 
la  description,  et  d'aider  à  la  connaissance  des 
espèces  :  je  pense  que  ces  divisions  devraient  s'appe¬ 
ler  dans  ce  cas  des  Sous- Genres,  ainsi  que  cela  a  été 
proposé  par  bien  des  naturalistes,  et  entre  autre  par 


(1)  M.  le  professeur  Pictet  de  Genève,  a  traité,  d’une  manière  aussi  lucide 
que  profonde,  la  grande  question  de  la  création  des  genres,  dans  la  préface  de 
son  bel  ouvrage  sur  les  Nevroptères;  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  d’y  ren¬ 
voyer  nos  lecteurs. 
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Cuvieiyetles  noms  qu'on  leur  imposeraient  dans  les 
ouvrages  descriptifs ,  aideraient  considérablement 
la  mémoire.  Ce  principe  me  semble  appliquable  aux 
insectes  qui  font  l'objet  de  cette  Monographie  ;  je 
crois  impossible  d'établir  entre  eux  de  bonnes  cou¬ 
pes  génériques  :  ils  sont  à  peu  près  tous  pour  moi  de 
véritables  Helæuset  Cossyplius  dans  la  classification 
naturelle  :  Pour  procéder  cependant  plus  facilemeut 
à  la  description  des  espèces,  j'ai  cru  pouvoir  les  par¬ 
tager  en  six  divisions  ,  uniquement  caractérisées 
par  des  modifications  peu  essentielles  :  c'est  assez 
dire  l'importance  scientifique  que  je  leur  assigne. 
Je  donnerai  des  noms  à  ces  divisions  ou  sous-genres, 
dont  le  premier  correspond  au  G  Encéphalus  de 
Kirby  ;  je  conserve  spécialement  le  nom  d'Helæus  à  la 
quatrième  division  qui  renferme  le  type  de  Latreille 
et  les  espèces  voisines. 

Le  grand  genre  Helæus,  tel  que  je  l'ai  circonscrit, 
ne  renferme  que  des  insectes  propres  à  l'Océanie. 
C'est  encore  à  Latreille  que  nous  en  devons  la  créa¬ 
tion  dans  ses  familles  naturelles.  Vol .  2,  p.  32, 
2e  édit .  L'espèce  qui  lui  a  servi  de  type,  a  été  nommée 
par  lui  Helæus  perjoratus .  Selon  la  méthode  suivie 
par  ce  grand  entomologiste  dans  l'ouvrage  que  nous 
venons  de  citer,  les  caractères  génériques  n'y  sont 
indiqués  que  fort  sommairement ,  mais  l'espèce  y  est 
figurée  à  la  pL  3 ,fig.  6.  Kirby  a  successivement  fait 
connaître  une  autre  espèce,  X Helæus  Brownü ,  dans 
un  Mémoire  descriptif  des  insectes  de  la  collection 


de  M.  Brown  ,  publié  dans  les  transactions  de  la  So¬ 
ciété  Linnéene  de  Londres,  vol.  12,  pag.  4 69,  pl.  23, 
fi  g.  8.  Une  troisième  espèce  de  ce  genre  curieux  a  été 
publiée  par  M.  Guérin,  dans  la  partie  entomologique 
du  Voyage  de  la  Coquille, pag.  1 05 ,pl.  5  des  insectes, 
fg.  7  :  l'auteur  lui  a  donné  le  no m  à’ Helœus  Ovatas  : 
enfin  M.  Boisdu  val  nous  a  donné  son  Helœus  Perronü , 
dans  le  Voyage  de  T  Astrolabe,  pag.  259.  Quant  à  ce¬ 
lui  qu'il  désigne  sous  le  nom  d' Helœus  Piceus ,  il  ne 
m'a  pas  été  possible  de  deviner  à  quelle  espèce  on 
doit  le  rapporter,  vu  la  brièveté  vraiment  extraordi¬ 
naire  de  la  description.  Je  n'ai  pu  également  parvenir 
à  savoir  dans  quelle  collection  existe  cette  espèce  ; 
tout  ce  que  je  puis  affirmer,  c'est  que  V Helœus 
Piceus ,  décrit  par  Kirby  dans  le  même  Mémoire  que  je 
viens  de  citer,  n'a  aucun  rapport  avec  l'espèce  indi¬ 
qué  sous  ce  nom,  par  M.  Boisduval  :  d'ailleurs,  ce 
n'est  point  un  Helæus,  et  Kirby  exprime  lui-même  un 
doute  à  cet  égard.  Il  existe  enfin  une  cinquième 
espèce,  décrite  par  M.  White,  sous  le  nom  (Y Helœus 
echidna.  Les  sept  autres  espèces  dont  je  donne  la 
description,  sont  inédites,  comme  presque  toutes 
celles  qui  appartiennent  aux  autres  sous-genres.  Les 
auteurs  que  je  viens  de  citer  n'ont  fait  que  rappor¬ 
ter  leurs  espèces  au  genre  de Latreille  ,  mais  sans  assi¬ 
gner  à  ce  genre  des  caractères.  Plus  tard,  MM.  Per¬ 
cheron  et  Guérin  ont  figuré  Y  Helœus  perfcratus  dans 
leur  Généra  des  insectes,  3e  liv.,  n.  7,  pl.  11.  Tout 
en  saisissant  cette  occasion  pour  exprimer  le  regret 
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que  j’éprouve  en  voyant  ce  travail  (qui,  du  reste,  m’a 
été  utile  )  abandonné  par  les  auteurs ,  je  me  permet¬ 
trai  de  leur  faire  observer  que  les  caractères  qu’ils 
assignent  au  genre  Helæus,  ne  me  semblent  pas  pré¬ 
senter  cette  clarté  que  l’on  ne  saurait  trop  recom¬ 
mander  dans  les  ouvrages  descriptifs  :  les  figures  lais¬ 
sent  aussi  quelque  chose  à  désirer  sous  le  rapport 
de  l’exactitude. 

Quant  à  moi ,  je  le  répète ,  malgré  tous  mes 
efforts,  je  n’ai  pu  parvenir  à  limiter  les  caractères  du 
groupe  qui  fait  l’objet  de  cet  essai,  de  manière  à 
présenter  de  bonnes  coupes  génériques ,  telles  que 
semblent  le  réclamer,  au  premier  aspect,  le  faciès  de 
plusieurs  des  insectes  que  je  décris  ;  le  seul  sous- 
genre  Encephalus,  par  exemple,  qui  renferme  des 
espèces  à  tibias  inermes,  peut  être  considéré  comme 
type  d’une  bonne  di  vision. 

Je  donne  premièrement  un  tableau  indiquant  som¬ 
mairement  les  caractères  généraux  de  la  tribu  des 
Cossyphides  ,  ainsi  que  des  genres  Helæus  et  Cos- 
syphus  :  enfin  les  caractères  de  chacune  des  sections 
ou  sous-genres.  Ce  tableau  abrégé  donnera  une  idée 
générale  des  coupes  introduites'  dans  les  Cossyphides. 

J’entrerai  ensuite  dans  les  détails  caractéristiques 
que  j’assigne  aux  Helæus,  et  je  me  bornerai  à  indi¬ 
quer  brièvement  à  chaque  division  les  modifications 
que  subissent  ces  caractères. 
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HELÆUS  LATREILLE. 

car  ac  tères  gé aérique  s 


Tete  subcarree,  un  peu  rétrécie  postérieurement, 
enfoncée  dans  une  profonde  échancrure  du  pro¬ 
thorax  ;  un  peu  penchée  en  avant. 

Epistome  grand  ,  tronqué,  presque  toujours  légè¬ 
rement  échancré  antérieurement,  séparé  de  répi- 
crâne  par  une  suture  ou  dépression  sub-circulaire. 

Epicrâne  coupé  obliquement  de  chaque  coté. 

If  eux  transverses,  lunulés,  disposés  obliquement, 
débordés  par  la  partie  latérale  de  la  tête,  aussi  visi¬ 
bles  en  dessus  qu'en  dessous. 


Antennes  insérées  sous  le  rebord  de  la  tête,  de 
onze  articles  subcylindriques  ;  le  deuxième  très- 
court,  le  troisième  plus  long  que  tous  les  autres  :  les 
quatre  ou  cinq  derniers  globuleux,  quelquefois  un 
peu  dilatés  et  aplatis,  formant  une  faible  massue 
allongée  :  le  dernier  sub-ovale. 

Menton  cordiforme  rétréci  postérieurement  et  sinué 
sur  les  cotés,  languette  offrant  la  même  forme,  mais 
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plus  étroite  et  faiblement  échancrée  vers  le  milieu, 
garnie  de  poils  à  son  bord  antérieur  :  palpes  labiaux 
de  trois  articles  courts  et  épais,  le  dernier  sécurifor- 
me-obtus. 

Labre  transverse,  arrondi  latéralement,  faible¬ 
ment  écbancré,  presque  toujours  caché  sousl'épisto- 
me,  rarement  saillant  :  garni  de  poils  antérieurement. 

Mandibules  fortes,  bidentées,  arquées ,  partie  infé¬ 
rieure  de  la  face  interne,  striée  longitudinalement. 

Mâchoires  allongées  :  lobes  inégaux,  garnis  de 
faisceaux  de  poils  :  l'interne  tantôt  armé  d'un  très- 
petit  crochet  caché  dans  les  poils ,  tantôt  simplement 
muni  de  poils  sub-épineux  recourbés  ,  palpes  maxil¬ 
laires  longs,  saillants,  de  quatre  articles  dont  le  pre¬ 
mier  et  le  troisième  sont  les  plus  eourts  :  le  dernier 
très-grand,  fortement  sécuri forme. 

Prothorax  dilaté,  arrondi  latéralement  et  en  avant, 
partie  qui  couvre  le  corps,  convexe,  disque,  ou 
bord  dépassant  le  corps,  aplati,  mince,  et  plus  ou 
moins  large,  échancré  antérieurement  ;  angles  anté¬ 
rieurs  saillants  ,  les  postérieurs  pointus ,  souvent 
courbés  et  dirigés  en  arrière  ;  prosternum  relevé  en 
carène  saillante  longitudinale  entre  les  hanches  des 
pattes  antérieures.  Mesosternum  creusé  à  sa  partie 
antérieure.  Metasternum  arrondi  à  son  sommet. 

Elytres  embrassant  l'abdomen,  non  toujours  sou¬ 
dées,  mais  couvrant,  quand  elles  sont  libres,  des  ailes 
propres  au  vol  ;  partie  qui  couvre  le  corps,  bombée 
ou  convexe,  celle  qui  le  déborde  tout  autour,  ou 
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disque j  mince,  piale,  et  plus  ou  moins  large,  mais 
ne  dépassant  jamais  à  la  base,  la  largeur  du  protho¬ 
rax  ,  qu'elle  égale  ordinairement.  Ecusson  petit, 
quoique  bien  visible,  en  triangle  très-ouvert. 

Pattes  à  articulations  rapprochées,  surtout  aux 
antérieures,  dont  les  hanches  sont  globuleuses: 
celles  des  pattes  postérieures  méplates.  Trochanters 
soudés  aux  fémurs  :  ceux-ci  médiocrement  dilatés  et 
robustes.  Tibias,  excepté  les  postérieurs,  plus  courts 
ou  de  la  même  longueur  que  les  fémurs ,  filiformes  , 
légèrement  dilatés  vers  le  bas  ,  terminés  par  de 
courtes  épines  :  tarses  grêles,  garnis  en  dessous  de 
poils  courts,  serrés,  et  fauves  :  le  premier  article  des 
antérieurs  guère  plus  long  que  le  deuxième  ;  les  tarses 
postérieurs  à  peine  plus  longs  que  les  antérieurs  ,  et 
ayant  l'article  basilaire  long,  ainsi  que  le  dernier  ; 
crochet  robustes. 

Abdomen  méplat,  de  cinq  segments  apparents, 
dont  l'avant-dernier  est  le  plus  étroit,  et  souvent 
bordé  de  jaunâtre  ainsi  que  le  troisième. 

La  seule  différence  sexuelle  apparente  consiste 
dans  la  dilatation  plus  ou  moins  grande  de  l'abdomen. 


' 
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HELÆUS. 


PREMIER  SOUS-GENRE. 

EIVCEPII ALUS  KIRBY 

Antennes  subfiliformes ,  garnies  de  poils  ;  les  trois  avant- derniers 
articles ,  courts ,  faiblement  arrondis  ;  le  dernier,  se  terminant 
en  pointe  ;  angles  antérieurs  du  prothorax  ne  dépassant  pas 
la  tête;  Élitres  non  soudées,  relevées  en  bosse,  couvrant  des 
ailes  propres  au  vol ;  Tibias  sans  épines. 

I.  —  (1)  EMCEPMAIiUS  «IBBOSHS  kirby. 

PI.  y.  fig.  5. 

Rufo-brunneus  glaber  ovatus  ;  Disco  lævi  largo  inferius  reflexo  ;  Capite 
maxime  transverso  ;  Epistomate  ab  utroque  latere  reflexo.  Thorace  nigro  lævi 
nitido.  Elytris  punctatis,  versus  basim  gibbosis,  cum  fossulis  inœqualibus,  in 
utroque  elytro  biais  secundum  longitudinem  costis  :  humerali  regione  gibbosa, 

Long.  22.  —  Larg.  17  milli. 

E.  Gibbosus  Kirby.  Transac.  de  la  Soc.  Linnéen.  de  Londres,  vol.  12, 
pag.  469,  h.  18,  pl.  XXIII,  fig.  8. 

Cilibe  Westwoodü  Boisduval.  Voyage  de  l’Astrolabe,  pag.  262. 

Entièrement  d’un  brun  fauve,  glabre  luisant,  sur¬ 
tout  sur  le  prothorax  :  tète  large  subcarrée  faible¬ 
ment  ponctuée  :  labre  un  peu  saillant,  garni  de  poils 


(1)  Je  crois  devoir  observer  que  conformément  à  l’opinion  que  j’ai  expri¬ 
mée  dans  les  généralités  de  cet  essai,  je  devrais  n’adopter  que  le  nom  d'Hclceus 
pour  chaque  espèce  dont  je  donne  la  description,  et  ne  placer  que  secondaire- 
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Jaunât res .  Angles  de  l’épicrâneet  bords  latéraux  de 
Fépistome  un  peu  relevés  ;  front  déprimé  entre  les 
yeux  qui  sont  très-rapprochés.  Pro thorax  trans verse, 
convexe,  un  peu  sinué  postérieurement  :  partie  cou¬ 
vrant  le  corps  lisse ,  un  peu  et  irrégulièrement  gib- 
heuse  :  disque  large  plat,  à  angles  antérieurs  un  peu 
arrondis  n'atteignant  pas  l'extrémité  de  la  tête;  les 
postérieurs  saillants  et  aigus ,  Elytres  en  ovale  un 
peu  allongé  vers  le  bas,  fortement  et  brusquement 
relevées,  formant  une  bosse  vers  leur  base,  et  deux 
autres  petites  bosses  obliques  vers  les  régions  humé¬ 
rales;  disque  large  d'un  brun  plus  roux,  faiblement 
replié  en  dessus  vers  le  bord.  Sur  chaque  élytre  deux 
côtes  relevées,  longitudinales,  luisantes,  s'effaçant  et 
se  rapprochant  postérieurement;  elles  sont  interrom¬ 
pues  par  de  légères  gibbosités;  les  interstices  entre 
ces  côtes  présentent  de  nombreuses  séries  de  points 
enfoncés  assez  rapprochés;  suture  relevée  en  carène; 
dessous  du  corps  et  pattes  brunes  et  luisantes. — *  De 
la  Nouvelle-Hollande  —  Collections  de  M.  Hope. 

ment  et  entre  parenthèses  celui  du  sous-genre  auquel  elle  appartient  :  pour  sim¬ 
plifier  cependant  autant  que  possible  les  indications,  ne  point  répéter  trop 
souvent  des  noms  superflus,  et  rendre  les  sous-genres  utiles  à  la  détermina¬ 
tion  et  à  la  connaissance  des  espèces,  je  ne  placerai  que  le  nom  du  sous- 
genre  en  avant  du  spécifique,  quoique  pour  moi  ces  espèces  ne  représentent 
que  des  Helœus. 
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2.  —  E.  SUBIVUCULATUS. 

PI.  VII,  %.  4. 

Brunneus  testaeeus  glaber  nitidissimus  :  Disco  subfulvo  largo  lævi  expla- 
nato  ;  Thorace  nitido  haud  punctato  ;  Elytris  testaceis  subfulvis,  nitidis,  puncta- 
tis  :  humerali  regione  gibbosa  ,  in  utroquc  elytro  quaternis  maculis  piceis  sub- 
rotundatis. 


Long  13.  —  Larg.  10  milli. 

D’un  brun  testacé  brillant  avec  quelques  reflets 
métalliques  :  tête  comme  celle  de  l'espèce  précédente; 
labre moinsavancé;  prothorax  transverse,  faiblement 
convexe,  luisant,  finement  ponctué,  arrondi  sur  les 
côtés,  presque  pas  sinué  à  sa  base  ;  disque  large,  plat, 
d’un  roux  jaunâtre  plus  clair  :  angles  antérieurs 
comme  dans  l’espèce  précédente ,  les  postérieurs 
moins  saillants. 

Elytres  arrondies  latéralement,  se  terminant  un 
peu  en  pointe  vers  leur  base  ;  une  bosse  oblique 
de  chaque  côté  vers  la  région  humérale;  chaque 
élytre  présente  en  outre  une  autre  petite  élévation 
ou  gibbosité  vers  la  moitié  de  sa  longueur  près  du 
disque,  et  quatre  taches  noires  ;  deux  sur  la  partie 
humérale ,  une  autre  plus  grande  à  la  moitié  de  sa 
longueur  près  de  la  suture,  et  la  dernière  enfin  plus 
bas  et  près  du  disque  ;  suture  relevée.  La  partie  des 
Elytres  qui  couvre  le  corps  est  fortement  ponctuée  : 
le  disque  est  large  ,  plat ,  se  rétrécissant  vers  le 
bas,  non  ponctué,  un  peu  replié  en  dessus  vers  le 
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bord,  et  de  la  meme  couleur  que  le  disque  du  pj*o tho¬ 
rax  ;  tout  le  dessous  du  corps,  les  pattes,  et  les  anten¬ 
nes  d'un  brun  foncé  et  luisant. — Nouvelle-Hollande. 
Ma  collection. 
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DEUXIÈME  SOUS-GENRE 

PTEROHELÆUS. 


Languette  présentant  antérieurement  une  double  échancrure , 
très-légère;  Antennes  courtes ,  se  terminant  en  une  massue  , 
formée  par  les  quatre  ou  cinq  derniers  articles  qui  sont  velus , 
arrondis  et  un  peu  applatis  ;  Angles  antérieurs  du  prothorax 
ne  dépassant  pas  la  tête.  Ê  litres  non  soudées,  peu  convexes, 
couvrant  des  ailes  propres  au  vol ,  Fémurs  subdilatés  ; 
premier  article  des  Tarses  antérieurs ,  pas  plus  long  que  les 
trois  suivants  :  épines  des  tibias  peu  visibles  aux  tarses 
antérieurs  ,  plus  fortes  aux  postérieurs. 

I.  —  PTEKOHELÆIIS  WiLHEHH. 

PL  II,  fig.  4. 

Nitido-niger,  Capite  subtransverso  ;  Iateralibus  epicranii  angulis  porrectis; 
disco  largo  lævi,  explanato  :  Thorace  explanato,  haud  punctato  :  Elytris  multi- 
costatis;  in  singulis  intervallis  binis  depressorum  punctorum  lineis. 

Long.  25.  —  Larg.  16  milli. 

Noir  luisant,  ovale,  peu  convexe  :  tète  faiblement 
rugueuse.,  subtransversale  ;  angles  latéraux  de  Tépi- 
crane  saillants  et  relevés  ;  épistome  légèrement 
bombé  et  arrondi  sur  les  côtés;  front  déprimé; 
antennes  de  la  longueur  environ  du  prothorax.  Celui- 
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ci  arrondi,  fortement  transverse,  lisse,  subsinué  pos¬ 
térieurement,  à  disque  large  et  plat  ;  ses  angles  anté¬ 
rieurs  arrondis ,  et  n’atteignant  que  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  lête.  Elytres  en  ovale  faiblement 
dilaté  postérieurement,  très-luisantes  ;  région  humé¬ 
rale  un  peu  relevée  en  bosse;  disque,  lisse,  plat, 
aussi  large  que  celui  du  prothorax,  mais  se  rétrécis¬ 
sant  vers  le  bas.  Chaque  élytre  a  sur  la  partie  convexe 
qui  recouvre  le  corps  neuf  côtes  relevées  longitudi¬ 
nales;  dans  chacun  des  interstices  de  ces  côtes,  deux 
rangées  de  petits  points  enfoncés  :  les  points  et  les 
côtes  s’oblitèrent  vers  l’extrémité  inférieure  des  ély- 
tres.  Fémurs  dilatés  :  antennes,  pattes  et  tout  le  des¬ 
sous  d’un  noir  brun  et  luisant;  abdomen  aplati,  fai¬ 
blement  ridé  longitudinalement.  —  Nouvelle-Hol¬ 
lande.  —  Ma  collection. 

2.  —  P.  P1CEUS  KIRBY. 

PI.  II,  %.  5. 

Piceo-brunnueus  lucidus  :  Capite  rotundato  porrecto  ;  Thorace  lævi  convexo 
transverso  ;  disco  satis  largo,  reflexo,  postice  augustiori  ;  Elytris  ovatis,  postice 
subacuminatis,  convexis  striatim  punctatis  ;  intervallis  in  numerosas  costas  sub- 
elevatis. 

Long.  17.  —  Larg.  11  milli. 

Helœus  Piceus  Kirby.  Transac.  de  la  Soc.  Linnéenne  de  Londres. 

Vol.  12,  pag.  467,  n.  19. 

Ressemble  au  précédent,  mais  s’en  distingue  par 
sa  taille  beaucoup  plus  petite,  par  sa  couleur,  et  par 
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les  angles  latéraux  de  l’épicrâne  qui  ne  sont  pas  sail¬ 
lants. 

Ovale,  d’un  brun  foncé  luisant  :  tête  à  peine  visi¬ 
blement  ponctuée,  labre  saillant  :  côtés  de  Pépicrâne 
un  peu  relevés  :  pro thorax  fortement  trans verse,  peu 
convexe,  arrondi  de  chaque  côté  et  lisse  ;  presque 
droit  inférieurement  ;  à  disque  large ,  faiblement 
relevé  en  gouttière  :  angles  antérieurs  n’atteignaut 
que  la  moitié  de  la  longueur  de  la  tête.  Elytres  peu 
convexes,  ovales,  offrant  une  bosse  de  chaque  côté 
à  la  région  humérale  :  disque  lisse ,  aussi  large  que 
celui  du  protborax,  également  concave,  etcommelui 
d’un  brun  un  peu  plus  roux,  se  rétrécissant  vers  le 
bas.  Sur  chaque  partie  des  élytres  qui  couvrent  le 
corps  on  distingue’de  nombreuses  côtes  rapprochées, 
beaucoup  plus  fortes  vers  la  base  et  la  suture  ;  entre 
cescôtesdes  séries  ou  lignes  de  points  enfoncés  :  ceux 
qui  forment  la  dernière  ligne  près  du  disque,  sont 
beaucoup  plus  gros.  Dernier  article  des  anten¬ 
nes  roux.  Pattes  et  dessous  comme  dans  Pespèce  pré¬ 
cédente;  bords  inférieures  des  segments  de  P  abdo¬ 
men  roux.  —  De  la  Nouvelle-Hollande. 

Ma  collection. 
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3.  —  F.  imLARlg. 

pi.  III,  %.  6. 

Fusco-brunneus  glaber  ovatus  :  Capite  porrecto;  Tborace  lævi,  postice  si- 
nuoso,  posticis  augulis  recurvis,  porrectis  :  disco  lævi  angusto;  Elytris  lucidis, 
cum  costis  numerosis  haud  multum  eminentibus,  interstitüs  punctatis. 

Long.  15.  —  Larg.  9  milli. 

Il  est  entièrement  d'un  noir-brun  terne,  ovale,  gla¬ 
bre;  tête  avancée,  arrondie  ;  front  subconvexe  lisse. 
Protorax  lisse,  peu  convexe,  transverse,  arrondi 
latéralement,  sinué  postérieurement  ;  disque  étroit, 
plat  ;  angles  antérieurs  n'atteignant  pas  la  moitié  de 
la  longueur  de  la  tête ,  les  postérieurs  saillants , 
et  un  peu  recourbés  en  dedans.  Elytres  en  ovale, 
sinuées  à  la  base,  faiblement  rétrécies  vers  le  bas, 
peu  convexes,  avec  de  nombreuses  côtes  relevées 
peu  apparentes,  surtout  vers  le  disque  et  vers  le 
bas;  entre  ces  côtes  deux  séries  de  points  enfoncés 
alignés  et  peu  profonds  ;  disque  lisse,  plat,  aussi  large 
que  celui  du  prothorax,  se  rétrécissant  postérieure¬ 
ment;  suture  lisse;  autennes  courtes,  les  cinq  der¬ 
niers  articles  grands  et  aplatis;  Pattes  brunes,  luisan¬ 
tes;  Fémurs  dilatés  ;  tout  le  dessous  du  corps  d'un 
brun  terne.  —  Ma  collection;  rapporté  de  la  Nou¬ 
velle-Hollande,  par  MM.  d'Urville  et  Jacquinot. 
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4-  —  P.  STIlIATOPiUCTATUS.  BOISDUVAL. 

PI.  II,  fig.  6. 

Nitidissimo-niger,  glaber  ovatus  convexus  :  Capite  punctato  rotundato  pos- 
tice  depresso  :  Thorace  vix  punctato  transverso  :  disco  subreflexo  :  Elytris 
convexis,  parum  ordinale  sed  confertim  punctatis,  sutura  lævi;  disco  angus- 
tissimo,  in  elytris  eminentia  juxta  humerales  angulos. 

Long.  15.  —  Larg.  9  milli. 

Cilibe  Striatopunctata.  Boisduval.  Astrolabe,  pag.  266. 


D'un  noir  profond  très -brillant ,  allongé;  tête 
arrondie,  fortement  ponctuée;  labre  saillant.  Protho¬ 
rax  peu  bombé ,  luisant,  finement  ponctué,  forte¬ 
ment  transversal,  arrondi  de  chaque  coté,  subsinué 
postérieurement  ;  disque  étroit  légèrement  en  gout¬ 
tière  ;  angles  antérieurs  arrondis  ,  atteignant  la 
moitié  de  la  longueur  de  la  tête  ;  deux  légères  dé¬ 
pressions  sur  la  partie  convexe  du  prothorax,  près 
du  bord  inférieur.  Élytres  luisantes ,  parallèles , 
arrondies  postérieurement  ;  légèrement  sinuées  à 
leur  base,  et  à  peine  visiblement  comprimées  de 
chaque  côté  à  un  tiers  de  leur  longueur  ;  suture 
lisse:  la  partie  qui  recouvre  le  corps  est  convexe  et 
fortement  ponctuée.  Ces  points,  qui  semblent  ali¬ 
gnés  vers  la  moitié  de  chaque  élytre ,  sont  irréguliè¬ 
rement  disposés  vers  la  suture  et  près  du  disque  : 
celui-ci  est  lisse,  étroit,  surtout  vers  le  bas  ,  et  relevé 
en  gouttière.  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le 
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prothorax  ;  les  quatre  derniers  articles  ronds  et 
fauves  :  tout  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  lui¬ 
santes  et  d'un  brun-noir. 

Ma  collection.  — Ile  des  Kanguroos.  —  Nouvelle- 
Hollande. 


5.  —  I».  ROLLARII. 

PI.  VII,  fig  3. 

Nitido-brunneus,  glaber  conyexus,  thorace  maxime  transverso  :  disco  an- 
gustissimo  :  Elytris  tenuiter  inordinate  punctatis,  postice  acuminatis  :  disco 
fere  obsoleto. 

Long.  14.  —  Larg.  9  li2  milli. 

Brun  luisant,  glabre,  très-convexe  ;  tête  large,  sail¬ 
lante,  fortement  ponctuée  ;  prothorax  notablement 
transverse,  sinué  à  sa  partie  postérieure,  arrondi 
latéralement  et très-finiment  ponctué;  disque  étroit, 
plat  et  lisse  ;  angles  antérieurs  atteignant  à  peine  la 
moitié  de  la  longueur  de  la  tête  :  les  postérieurs 
saillants  et  assez  aigus.  Elytres  sinuées  à  leur  base  ; 
parallèles  jusqu'au  deux  tiers  de  la  longueur  et  arron¬ 
dies  vers  le  bas,  qui  se  termine  ensuite  un  peu  en 
pointe  ;  luisantes,  très-convexes,  finement  et  irrégu¬ 
lièrement  ponctuées  ;  disque  à  peu  près  nul  ou 
peu  apparent  ;  tout  le  dessous  luisant  et  d'un  brun- 
noir  ;  antennes  comme  celles  de  l'espèce  précédente. 

De  la  rivière  des  Cygnes  :  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Collection  de  M.  Hope. 
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6.  —  P.  PAKILLELIS. 

PI.  Il,  fig.  7. 

Nigro-brunneus,  obscurus,  nitidus,  glaber  elongatus  :  capite  rugoso  rotun- 
dato  ;  thorace  transverso  punctato  cum  disco  subreflexo.  Elylris  parallelis 
valde  striato-punctatis  ;  sutura  lævi;  disco  fere  obsoleto  ,  humerali  regione 
utrinque  subelevata. 


Long.  14.  —  Larg.  7  milli. 


Entièrement  d’un  noir-brun  très  profond,  luisant  ; 
tète  arrondie:  épistome  convexe  ;  épicrâne  un  peu 
relevé  latéralement  ;  labre  saillant.  Prothorax  moins 
transverse  que  celui  des  espèces  précédentes,  non 
sinué  postérieurement,  finement  ponctué,  convexe 
et  arrondi  latéralement  :  disque  large  un  peu  creusé 
en  gouttière,  ponctué,  et  d'un  brun  un  peu  moins 
foncé  ;  angles  antérieurs,  dépassant  un  peu  la  moitié 
de  la  longueur  de  la  tête.  Eiytres  convexes ,  paral¬ 
lèles,  quoique  faiblement  comprimées  près  de  la 
région  humérale  (qui  est  elle-même  un  peu  relevée 
en  bosse) ,  arrondies  parle  bas,  fortement  ponctuées. 
Ces  points  enfoncés  sont  disposés  par  lignes  très- 
rapprochées  :  disque  très-étroit,  mais  visible  et  rele¬ 
vé  :  antennes  fauves,  velues,  pattes  et  dessous  du 
corps  brun-foncé  et  luisant. 

De  larivière  des  Cygnes,  à  la  Nouvelle-Hollande.— 
Collection  de  M.  Reiche. 
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7-  ~  P*  PKiiTATUS. 

Pl.  II,  fig.  i- 

Brunneus,  ovatus  glaber  :  capite  et  thorace  transversis  ;  disco  subrubro, 
angusto,  lævi.  Llytris  crasse  confertim  seriatim  punctatis. 

Long.  14.  Larg.  8  i\2  milli. 

Brun ,  ovale ,  glabre  peu  luisant  :  tète  grande , 
transverse ,  arrondie  en  avant  et  latéralement ,  sub¬ 
convexe,  rétrécie  postérieurement;  labre  un  peu 
saillant.  Thorax  lisse,  transversal,  bombé,  arrondi, 
non  sensiblement  sinué  postérieurement  :  disque 
plat,  rebordé  d'un  brun-roux;  angles  antérieurs 
n’atteignant  que  la  moitié  de  la  longueur  de  la  tête 
Élytres  sub-convexes  ,  en  ovale  à  peine  dilaté  vers  le 
bas  :  de  nombreuses  côtes  rapprochées  et  peu  sail¬ 
lantes  sur  la  partie  des  élytres  qui  couvre  le  corps  ; 
ces  côtes  sont  séparées  par  des  lignes  de  points 
enfoncés  :  suture  faiblement  relevée,  lisse.  Disque 
lisse  de  la  même  couleur  que  celui  du  prothorax , 
presque  pas  rétréci  vers  le  bas.  Antennes  courtes ,  le 
sixième  article  est  déjà  faiblement  dilaté  ;  les  cinq 
derniers  courts,  larges,  arrondis,  d’un  fauve  obscur  : 
dessous  du  corps  brun  et  luisant  ainsi  que  les  pattes. 

Ma  collection.  —  De  la  Noulle-Hollande. 


8.  —  I».  HGieil£I> 


PI.  II,  fig.  2. 


Subrubro-brunneus  fuscus ,  glaber  elongatus  :  capite  porreclo,  superne  do- 
presso  :  thorace  transrerso  convexo,  cum  disco  reflexo  subrubro  ;  Ely tris  sub- 
parallelis,  postice  acuminatis,  striatim  punctatis,  convexis,  cum  disco  angusto 
elevato. 


Long.  20.  —  Larg.  10  milli. 

Cette  grande  et  belle  espèce  est  entièrement  d’un 
brun-roux  foncé,  mais  terne.  Tête  très  saillante 
finement  ponctuée.  Epistome  convexe  ;  angles  laté¬ 
raux  de  fépicrâne  saillants  quoique  arrondis,  front 
convexe.  Prothorax  transverse,  à  peine  sinué  pos¬ 
térieurement ,  convexe,  lisse,  arrondi  de  chaque 
côté,  mais  très  légèrement  sinué  près  des  angles 
antérieurs  du  disque;  celui-ci  grand,  concave 
avec  un  rebord  très -petit  et  luisant;  les  angles 
antérieurs  n'atteignent  pas  le  tiers  de  la  longueur  de 
la  tête.  Élytres  convexes  latéralement ,  déprimées  en 
dessus  ,  subparallèles ,  s'arrondissant  vers  le  bas , 
et  se  terminant  enfin  un  peu  en  pointe  :  régions 
humérales  à  peine  saillantes:  sur  chaque  élytre  de 
nombreuses  côtes  saillantes  peu  visibles,  qui  s'obli¬ 
tèrent  vers  le  bas  et  latéralement  :  les  espaces  entre 
ces  côtes,  garnis  de  rangées  de  points  enfoncés  ;  su¬ 
ture  lisse ,  disque  presque  nul  et  luisant  ;  les  cinq 
derniers  articles  des  antennes  ronds,  mais  un  peu 
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aplatis,  velus  et  d’un  lestacé  très  brun  ;  tout  le  des¬ 
sous  du  corps  d'un  brun  foncé  terne  :  pattes  de  la 
même  couleur,  mais  luisantes.  —  De  la  Nouvelle- 
Hollande. —  Collection  du  Muséum  de  Paris. 

9.  —  S®.  GHEROll. 

PI,  II,  fig.  3. 


Nigro-brunneus  glaber  elongatus  :  capite  porrecto  :  thorace  subpunctato 
maxime  Iransverso  .  disco  largo  subreflexo  ;  Elytris  parellelis ,  inferius  ovatis  , 
cum  disco  fere  obsoleto,  punctorum  lineis  inter  se  proximis;  nonnullis  inferius 
per  intervalla  minimis  tuberculis. 

Long.  17.  —  Larg.  12  1 12  milli. 


Très-voisin  du  précédent  :  allongé,  d'un  noir- 
brun  terne.  Tête  très-saillante  ;  épistome  un  peu 
échancré  antérieurement ,  front  convexe.  Prothorax 
fortement  transverse,  sinué  inférieurement  et  arron¬ 
di  sur  les  côtés,  convexe,  subponctué  ;  disque  large, 
un  peu  relevé,  d'un  brun  moins  obscur  :  angles  anté¬ 
rieurs  dépassant  un  peu  la  moitié  de  la  longueur  de 
la  tête.  Élytres  parallèles  jusqu'aux  deux  tiers,  et 
arrondis  postérieurement;  la  partie  qui  couvre  le 
corps  convexe,  à  ponctuation  alignée  et  serrée  ;  vers 
le  bas  on  aperçoit  entre  les  espaces  quelques  très 
petits  points  relevés  ou  tubercules  ;  suture  lisse  : 
disque  presque  nul ,  mais  formant  un  petit  rebord  : 
dessous  eu  corps  et  antennes  comme  dans  l'espèce 
précédente. 

Ma  collection  et  celle  de  M.  Hope. 
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TROISIÈME  SOUS-GENRE. 


CILIBE. 


Dernier  article  des  palpes  labiaux,  obtus  ou  subarrondi.  Angles 
antérieurs  du  prothorax ,  ne  dépassant  pas  la  tête.  Élytrcs 
soudées  ;  point  d’ailes  propres  au  vol. 

I.  —  CILIBE  BRITlVUriPES. 

PI.  III,  fig.  4. 


Nitido-brunneus ,  ovatus,  glaberrimus  ,  convexus  :  disco  angusto  testaceo  : 
Elytris  subpunctato  striatis  :  sutura  obsoleta. 

Long.  11.  —  Larg.  7  milli. 

D'un  brun  foncé  et  luisant,  ovale,  glabre.  Tète 
transversale,  fortement  ponctuée;  1  abre  saillant  ; 
épistôme  un  peu  échancré  antérieurement  et  con¬ 
vexe;  épicrâne  bombé;  palpes  maxilla.res  testacés; 
antennes  courtes,  de  la  même  couleur  et  à  dernier 
article  se  terminant  un  peu  en  pointe.  Prolhorax 
transverse,  arrondi  latéralement,  finement  ponctué, 
sinué  postérieurement  :  partie  qui  couvre  le  corps 
convexe,  luisante;  disque  d'un  brun  plus  clair,  plat 
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avec  un  léger  rebord;  angles  antérieurs  atteignant 
la  moitié  de  la  longueur  de  la  tête  ;  angles  posté¬ 
rieurs  un  peu  saillants  en  arrière.  Elytres  en  ovale 
faiblement  acuminé  vers  le  bas,  très-convexes,  lui¬ 
santes,  avec  de  nombreuses  séries  longitudinales  de 
points  enfoncés  ;  les  interstices  entre  ces  rangées  de 
points  semblent  faiblement  relevées  en  côtes  :  su¬ 
ture  peu  apparente  ;  disque  un  peu  relevé,  de  la 
même  couleur  que  celui  du  prothorax,  assez  étroit 
vers  la  base  et  presque  nul  vers  le  bas.  Dessous  du 
corps  d'un  brun  roux,  ponctué;  abdomen  ridé  lon¬ 
gitudinalement  ;  pattes  de  la  même  couleur  testacée. 

Ma  collection. — Rivière  des  Cignes.  à  la  Nouvelle- 
Hollande. 

2  —  C.  ELOAGSATUS. 


PI.  Vit,  fig.  6. 


Nigr o-brunneus,  elongatus  ,  nitidus,  lævis,  glaber  ;  Capite  porrecto,  anlice 
angustiori  :  Thorace  convexo,  postice  haud  sinuoso,  tenuissime  punctato,  cum 
disco  angustissimo  :  Elytris  postice  acuminatis,  substriatis  et  punctatis,  cum 
disco  fere  obsolète 


Long.  12  ii2.  —  Long.  6  milli. 

Entièrement  d’un  brun  foncé;  allongé,  étroit. 
Tête  saillante,  subcarrée,  rétrécie  en  avant,  ponctuée; 
épistomeun  peu  échancré  antérieurement;  épicrâne 
convexe;  palpes  maxillaires  testacés;  labre  saillant  ; 


antennes  courtes,  testacées  :  les  quatre  derniers 
articles  faiblement  aplatis  et  velus.  Prothorax  trans¬ 
verse  ,  peu  convexe ,  luisant  ,  finement  ponctué  ; 
arrondi  latéralement  et  un  peu  échancré  de  chaque 
côté  au-dessus  des  angles  postérieurs ,  non  sinué 
inférieurement;  disque  très-étroit,  un  peu  concave, 
avec  les  angles  de  l’échancrure  n'atteignant  environ 
que  le  bord  antérieur  des  yeux.  Élytres  en  ovale  acu- 
miné  postérieurement ,  moins  luisantes  que  le  pro¬ 
thorax,  convexes  surtout  postérieurement,  finement 
et  irrégulièrement  ponctuées  ;  chaque  élytre  pré¬ 
sente,  en  outre,  les  traces  de  huit  ou  neuf  côtes 
relevées,  à  peine  visibles  :  dessous  du  corps  ponctué 
et  luisant;  tibias  faiblement  rugueux. — Rapporté 
de  la  Nouvelle-Guinée  ,  par  MM.  les  officiers  de  l’As¬ 
trolabe  et  de  la  Zélée. 

Ma  collection. 

3.  —  CUtAXUIiOSUS. 


Pi.  VU,  fig.  5. 

Xebuloso-brunneus,  elongatus,  inferius  acuminatus,  glaber  :  Capite  porrecto 
rotundato.  Thoracehaudsinuoso  subconvexo  rugoso,  cumdisco  angusto  rugoso  ; 
Elytris  granulatis,  submulticostatis,  cura  disco  fere  obsoleto. 

Long.  13.  —  Larg.  6  i\2  milli. 


Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  celle  qui  pré¬ 
cède,  mais  elle  est  toute  d’un  brun  un  peu  plus  clair 
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et  terne.  Tète  comme  celle  de  l’espèce  précédente, 
mais  plus  fortement  ponctuée  :  antennes  d’un  brun 
clair ,  velues  ,  les  derniers  articles  un  peu  aplatis. 
Pro thorax  fortement  ponctué  ,  peu  sensiblement 
transverse,  subconvexe,  peu  arrondi  latéralement  et 
a  peine  échancré  de  chaque  côté  près  des  angles  pos¬ 
térieurs  :  bord  inférieur  non  sinué  ;  près  de  ce  bord 
trois  faibles  dépréssions  ou  fossettes,  celle  du  milieu 
à  peine  sensible  et  plus  large  :  disque  concave  mais 
très-étroit  :  angles  antérieurs  n’atteignant  que  la 
moitié  de  la  longueur  de  la  tête.  Elytres  d’un  brun 
plus  roux,  parallèles,  à  peine  visiblement  échancrées 
vers  la  moitié  de  leur  longueur,  arrondies  et  un  peu 
prolongées  en  pointe  vers  le  bas  ;  convexes  inférieu¬ 
rement  et  finement  granulées  et  rugueuses.  Cha¬ 
que  élytre  a,  en  outre,  neuf  côtes  longitudinales , 
peu  saillantes  ;  la  troisième  et  la  cinquième  sont  un 
peu  plus  marquées  vers  la  base.  Disque  très-étroit 
et  relevé  ;  suture  un  peu  saillante;  dessous  du  corps 
luisant,  de  la  même  couleur  que  le  reste,  ponctué. 
Pattes  comme  celle  de  l’espèce  précédente.  — -  Delà 
Nouvelle-Zélande,  rapportée  par  les  mêmes  officiers. 

Ma  collection. 
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4.  —  €  0  eiKIV.ITIS 


PI.  III,  fig.  2. 


Fusco-brunneus,  gHber  elongatus  :  Capite  punctato,  antice  coarctato,  porrecto: 
Thorace  lævi  transverso,  cum  disco  maxime  reflexo  ;  posticis  angulis  recurvis; 
Elytris  inordinate  punctatis,  postice  acuminatis ,  cum  disco  maxime  reflexo  , 
inferius  anguslissimo  ;  in  utroque  latere  scutelli  fossula  leviter  oblique  im- 
pressa. 

Long.  15.  —  Larg.  8  li2  rnilli. 

D’un  brun  terne,  ovaie,  glabre.  Tête  ponctuée, 
fortement  recoupée  et  rétrécie  à  ses  angles  anté¬ 
rieurs;  labre  saillant  ,  étroit  ;  épistome  convexe  :  an¬ 
gles  antérieurs  de  Tépicrâne  arrondis  mais  saillants 
et  un  peu  relevés;  front  convexe.  Prothorax  fine¬ 
ment  ponctué,  transverse,  arrondi  sur  les  côtés, 
atténué  en  avant  et  fortement  sinué  inférieurement  ; 
disque  assez  large,  très-relevé,  ponctué  finement  et 
à  bords  repliés  en  dessus  ;  angles  antérieurs  attei¬ 
gnant  ceux  de  Tépicrâne;  les  postérieurs  saillants  et 
recourbés  en  dedans.  Elytres  ovales,  terminées  un 
peu  en  pointe,  sinuées  à  la  base,  convexes  et  relevées 
postérieurement  en  carène  :  sur  chaque  élytre  on  voit 
une  petite  fossette  peu  visible  et  oblique  de  chaque 
côté  de  Técusson,  ainsi  que  de  nombreuses  séries  lon¬ 
gitudinales  de  points  enfoncés  très-r approchés  :  quel¬ 
ques-uns  des  interstices  faiblement  saillants  :  suture 
lisse,  relevée  en  carène  ;  une  ligne  de  points  enfoncés 
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plus  gros  entre  le  bord  de  la  partie  convexe  des  élytres 
et  le  disque  ;  celui-ci  aussi  large  à  sa  base  que  celui  du 
prothorax  et  plus  étroit  vers  le  bas,  relevé  et  replié 
sur  son  bord.  Tout  le  dessous  du  corps  brun,  plus 
luisant  que  le  reste.  Fémurs  luisants  ;  tibias  garnis  de 
poils;  avant-dernier  article  des  tarses  antérieurs 
très-court.  Cette  espèce,  dont  l'individu  que  j'ai  vu, 
est  malheureusement  sans  antennes.,  m'a  été  com¬ 
muniquée  par  le  Muséum  de  Paris  :  elle  est  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

5.  —  c.  silphoides. 

PI.  III,  fig.  3. 

Præcedenti  similis.  Brunneus ,  lævis,  ovatus  :  Capitc  porrecto  ;  Thoraee 
transverso  convexo;  disco  elevato,  posticis  angulis  recurvis,  porrectis  :  Ely- 
tris  ovatis ,  cum  disco  angustissimo  postice  acumioatis  ,  punctis  tenuissimis 
subseriatis. 

Long.  15.  —  Larg.  9  milli. 


Entièrement  de  la  même  couleur  que  l'espèce  pré¬ 
cédente*  à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup,  mais 
dont  elle  se  distingue  par  les  caractères  suivants  :  plus 
large  et  plus  convexe  :  antennes  assez  longues,  bru¬ 
nes  ;  les  derniers  articles  aplatis  ;  le  terminal ,  ovalai¬ 
re  :  reste  de  la  tête  comme  dans  l'autre  espèce.  Pro¬ 
thorax  plus  large  antérieurement  et  plus  convexe ,  à 
peine  visiblement  ponctué ,  terne,  sinué  postérieu¬ 
rement;  disque  large,  plat,  à  bords  repliés  en  dessus  ; 
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angles  antérieurs  atteignant  la  moitié  de  la  longueur 
delà  tête,  les  postérieurs  recourbés  en  dedans  ;  un 
petit  sillon  oblique  entre  le  bas  de  la  partie  convexe 
du  prothorax  et  le  disque.  Ely  très  ovales,  ternes,  très- 
faiblement  dilatées  vers  la  moitié  et  acuminées  pos¬ 
térieurement,  sinuées  à  la  base,  où  elles  sont  moins 
convexes  que  vers  le  bas;  elles  ont  de  nombreuses 
séries  de  gros  points  enfoncés.  Tout  le  reste  comme 
dans  l'espèce  précédente. 

Ma  collection.  —  De  la  Nouvelle-Hollande. 

6.  —  C.AlTSTRAIilS.  BOISDU VAL  (i). 

PI.  IV,  fig.  2. 

Brunneus,  glaber,  ovatus  :  Capite  rotundato  porrecto  :  Thorace  transverso 
lævi  convexo  :  Disco  subrellexo,  posticis  angulis  maxime  recurvis;  Flytris 
ovatis  cum  disco  anguslissimo,  punctatis,  in  utroque  ternis  costis  subelevatis. 

Long.  16.  —  Larg.  10  milli. 

CÀlibe  Australis  Boisduval.  Astrolabe,  pag.  263. 

D'un  brun  terne  presque  noir ,  glabre ,  ovale. 
Tête  arrondie  et  saillante,  finement  ponctuée,  un 
peu  écliancrée  en  avant  ;  labre  saillant ,  front  con¬ 
cave.  Thorax  convexe,  transverse,  lisse,  arrondi 

(1)  Quoique  le  nom  de  cette  espèce  soit  attribué  à  d’Urville  par  M.  Boisdu- 
val,  je  ne  crois  pas  qu  elle  ait  été  décrite  nulle  part  par  ce  célèbre  navigateur  ; 
ce  nom  doit  donc  revenir  de  droit  à  l’auteur  de  la  partie  cntomologique  du 
Voyage  de  l’Astrolabe. 
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latéralement  et  fortement  sinué  inférieurement  : 
disque  assez  large,  légèrement  relevé,  à  rebords 
ronds;  angles  antérieurs  atteignant  un  peu  plus 
de  la  moitié  de  la  longeur  de  la  tête;  les  postérieurs 
très-saillants  et  recourbés  en  dedans.  Elytres  con¬ 
vexes  ,  un  peu  sinuées  à  la  base ,  en  ovale  faible¬ 
ment  dilaté  au  tiers  de  leur  longueur  et  arrondies 
vers  le  bas  :  sur  chaque  élytre  trois  côtes  longitu¬ 
dinales  bien  marquées  et  lisses  ;  les  interstices  ponc¬ 
tués  ;  suture  lisse  et  un  peu  saillante  ;  disque  étroit, 
à  bord  replié  en  dessus.  Le  dessous  du  corps  luisant 
et  ponctué;  les  segments  de  l'abdomen  ridés  longitu¬ 
dinalement;  tibias  rugueux*  Le  seul  individu  que  je 
connaisse  fait  partie  de  ma  collection  ;  il  est  malheu¬ 
reusement  privé  de  ses  antennes  et  de  tous  ses  tar¬ 
ses.  —  De  la  Nouvelle-Hollande. 

7.  —  C.  IiÆVICOIililS.  FABRICIUS. 

PI.  III,  flg.  1 . 

Fusco-niger,  glaber;  Capite  granulato,  porreeto,  subtransverso  :  Disco  tho- 
racis  subreflexo  angusto  :  Thorace  transverso,  tenuissime  granulato  :  Elytris 
ovatis  convexis  punctatis  subrugosis  :  Diseo  fere  obsoleto  :  in  utroque  elytro 
ternis  costis  versus  basim  interruptis  ;  in  interstitiis  tuberculis  subseriatis. 

Long,  15.  —  Larg.  10  milli. 

Silpha  Lœvicollis.  Fabricius.  Entom.  Syst.  1,  250,  8. 

- - Fabricius.  Syst.  Eleuth.  Vol.  1,  pag.  338,  8. 

■ - - Olivier.  Ins  2,  11,  12.  Tab.  II,  fîg.  15‘ 


Ovale,  entièrement  d'un  noir  mat.  Tête  arrondie, 


saillante,  convexe  et  rugueuse;  bords  de  l'épistome 
et  de  Fépicrâne  un  peu  relevés.  Antennes  courtes, 
d'un  brun-roux;  les  cinq  derniers  articles  notable¬ 
ment  plus  gros  que  les  autres  et  ronds.  Prothorax 
transverse,  sinué  postérieurement  et  arrondi  sur  les 
côtés  ;  la  partie  qui  couvre  le  corps  convexe  et  ru¬ 
gueuse;  disque  large,  un  peu  creusé  en  gouttière, 
plissé;  angles  intérieurs,  arrondis,  peu  saillants; 
les  postérieurs  faiblement  recourbés  en  dedans.  Ely- 
tres  très-convexes,  ovales,  ponctuées,  un  peu  dilatées 
vers  la  moitié  de  leur  longueur;  angles  huméraux 
obtus  :  sur  chaque  élytre  trois  côtes  tranchantes 
longitudinales,  partant  de  la  base  et  n'atteignant  pas 
l'extrémité  postérieure  :  ces  côtes  sont  interrompues 
d’une  manière  irrégulière  surtout  vers  le  bas  :  dans 
les  interstices,  des  tubercules  alignés  de  grosseur 
inégale,  qui  s'oblitèrent  également  vers  l'extrémité 
postérieure  des  élytres  :  disque  très-étroit.  Tout  le 
dessous  du  corps  d'un  brun  très-foncé,  luisant  et 
ponctué. 

Ma  collection.  —  De  la  Nouvelle-Hollande. 


8. 


C.  IKTGRRUPTUS. 


PI.  IV,  fig.  7. 


Rufo-brunneus,  glaber,  granalatus  :  Disco  angustissimo  :  Thorace  subcon- 
vexo  ;  in  utroque  elytro  costa  usque  ad  partem  tertiam  elevata ,  binis  aliïs 
costis  juxta  latera  interruptis,  prope  obsoletis  ;  sutura  subelevata . 


Long.  10.  —  Larg.  6  i\2  milli. 


Cette  petite  espèce  est  entièrement  d'un  brun-noir 
terne.  Tête  grande,  convexe,  ponctuée,  saillante, 
un  peu  échancrée  en  avant  et  latéralement;  labre 
saillant.  Prothorax  transverse,  convexe,  arrondi, 
étroit  en  avant  et  sinué  à  son  bord  postérieur,  entiè¬ 
rement  granulé;  disque  large,  plat,  abords  un  peu 
repliés  en  dessus,  angles  antérieurs,  arrondis,  attei¬ 
gnant  la  moitié  de  la  longueur  de  la  tête  ;  les  pos¬ 
térieurs  très  saillants  et  recourbés  en  dedans.  Elytres 
très-convexes ,  finement  granulées  et  un  peu  acu- 
minées  vers  le  bas  ;  angles  huméraux,  obtus.  Sur 
chaque  élytre  trois  côtes  comme  celles  de  l'espèce 
précédente,  mais  plus  petites  ;  celles  près  dela^uture 
sont  interrompues  vers  la  moitié  de  leur  longueur  ; 
les  autres  ne  sont  formées  que  par  une  série  de 
très-petits  tubercules  allongés  peu  visibles.  Suture 
légèrement  saillante.  Disque  très-étroit  surtout  vers 
le  bas.  Extrémités  des  antennes  testacées;  dessous 
du  corps  ponctué  et  d'un  brun  plus  clair,  ainsi  que 
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les  pattes;  celles-ci  garnies  de  quelques  poils  fauves. 

Ma  collection.  —  Delà  Nouvelle-Hollande. 

g.  _  c.  EWAK&INATIjS.  guérxn  . 

PI.  III,  fig.  5. 

Fusco-niger,  glaber;  Capite  rotundato;  Disco  anguslo  :  Thorace  convexo, 
transverso,  subgranulato  :  Elytris  convexis  punctatis,  in  utroque  elytro  ternis 
costis  elevatis  ;  sutura  in  carinam  elevata. 

Long.  14.  —  Larg.  9  milli. 

Cilibe  Emarginatus.  Guérin.  Voyag.  de  la  Coquille,  pag.  105. 

aiibe  Cossidoïdes.  Boisduval.  Voyage  de  l’Astrolabe,  pag.  265. 

D'un  noir  terne.  Tète  aplatie,  transverse  et  ru¬ 
gueuse ,  faiblement  échancrée  en  avant ,  ses  bords 
un  peu  relevés.  Antennes  courtes,  testacées,  les  der¬ 
niers  articles  épais.  Prothorax  transverse,  arrondi, 
faiblement  granulé,  étroit  en  avant,  sinué  en  ar¬ 
rière,  convexe  ;  disque  large,  plat  ;  angles  antérieurs, 
obtus,  n’atteignant  qu'un  peu  plus  de  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  tète  :  les  postérieurs  moins  recourbés 
que  ceux  des  espèces  précédentes. 

Elytres  faiblement  sinuées  à  leurs  bases,  ovales , 
un  peu  plus  larges  au  milieu ,  terminées  en  une 
pointe  très-obtuse  relies  sont  couvertes  de  gros  points 
enfoncés  ,  et  ont  chacune  trois  côtes  élevées ,  dont 
les  extérieures  sont  peu  saillantes;  suture  relevée, 
lisse  ;  disque  étroit,  relevé  sur  ces  bords,  et  un  peu 
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creusé  en  gouttière  ;  tous  le  dessous  noir,  faiblement 
ponctué. 

Ma  collection  et  celle  du  Muséum  de  Paris. 

De  Pile  King  à  la  Nouvelle-Hollande  :  rapporté 
par  Perron. 

IO.  —  CL  UWICARItfATim.  boisduval. 

PI.  IV,  fig.  6. 


Nigro-brunneus,  glaber,  ovatus,  postice  subdilatato  :  Disco  explanato  an- 
gusto  :  Thorace  transverso,  cum  anticis  angulis  acutis,  porrectb»  :  Elytris, 
maxime  convexis,  poslice  subacuminatis,  punctatis  :  nonnullis  costis  inter  se 
confusis  :  sutura  valde  elevata. 

Long.  12.  —  Larg.  9  milli. 

Cilibe  unicarinata,  Boisduval.  Voyage  de  l’Astrolabe,  pag.  265. 

Ovale,  entièrement  d’un  noir-brun  mat,  glabre. 
Tête  arrondie  en  avant ,  faiblement  échancrée  et 
ponctuée  ;  épicrâne  concave.  Prothorax  plat,  trans¬ 
verse  ,  faiblement  caréné,  à  granulation  très-fine, 
arrondi  latéralement  et  rétréci  en  avant.  Disque 
large,  plat  ;  angles  antérieurs  saillants  et  aigus,  dé¬ 
passant  la  moitié  de  la  longueur  de  la  tête  :  les  pos¬ 
térieurs  recourbés  en  dedans.  Élytres  faiblement 
dilatées  au  milieu,  acuminées  vers  le  bas  ;  très-con¬ 
vexes  ponctuées,  et  avec  des  côtes  nombreuses  rap¬ 
prochées,  mais  à  peine  visibles  :  suture  fortement 
relevée  en  carène.  Disque  plat,  aussi  large  que  celui 
du  prothorax  à  la  base,  et  plus  étroit  postérieure- 


ment  :  tout  le  dessous  brun,  luisant,  et  fortement 
ponctué  :  les  antennes  manquent  aux  deux  individus 
que  je  connais. 

Ma  collection  et  celle  du  Muséum  de  Paris. 

De  Pile  des  Kanguroos  :  rapporté  par  Perron. 

ii.  —  V.  SIJllEUJGOSUS. 

PI.  IV.  fig.  5, 


Fusco-brunneus  ovatus  rugosissimus  ;  Capite  subquadrato  ;  Disco  expla- 
nato  ;  Thorace  transverso  depresso,  angnlis  anticis  porrectis  acutis,  media 
linea  vix  elevata;  Elytris  convexis  postice  subacuminatis  ;  in  utroque  qnaternæ 
costæ,  fere  obsoletæ  ;  sutura  carinata. 


Long.  t3  1  [2.  —  Larg.  10  milli. 


Ressemble  beaucoup  au  précédent,  mais  il  s’en 
distingue  cependant  par  les  caractères  suivants  : 
arrondi,  d'un  brun  plus  clair  et  plus  terne;  tète 
subcarrée,  arrondie  en  avant,  à  peine  ponctuée. 
Antennes  courtes  ,  brunes ,  les  derniers  articles 
épais.  Prothorax  arrondi  latéralement  et  rétréci  en 
avant,  notablement  transverse,  sinué  en  arrière  et 
rugueux  ;  déprimé  en  dessus  de  chaque  côté  de  la 
ligne  médiane,  qui  est  légèrement  relevée;  disque 
large,  plat  ;  angles  antérieurs  atteignant  presque  les 
deux  tiers  de  la  longueur  de  la  tête^  très-aigus  , 
saillants  et  un  peu  recourbés  en  dehors;  les  posté¬ 
rieurs  recourbés  en  dedans.  Elvtres  rugueuses,  très- 
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convexes,  arrondies  latéralement,  terminées  un  peu 
en  pointe,  à  côtes  nombreuses,  mais  très-peu  visi¬ 
bles  ;  suture  fortement  relevée  en  carène;  disque 
plat,  plus  large  que  celui  du  C.  Unicarinatus ,  un 
peu  bombé  près  des  angles  huméraux  :  tout  le  des¬ 
sous  du  corps  luisant  et  ponctué. 

31a  collection.  —  De  la  Nouvelle-Hollande. 

12.  —  ROTUÜVTDATUS. 

PI.  IV,  fig.  4. 


JBrunneus,  glaber,  subgranulatus  ;  epistomate  dilatato,  porrecto;Disco  expla- 
nato,  non  alias  quam  juxta  marginem  reflexo  :  Tborace  trans verso,  subcarina- 
nato,  cum  tenui  spina  in  media  basi  :  Llytris  rotundatis ,  punctatis,  sutura 
elevata. 

Long  16  —  Larg.  14  railli. 

D’un  brun  très-obscur,  glabre,  un  peu  luisant, 
arrondi.  Tète  subponctuée  ;  angles  de  l  épistome  di¬ 
latés  de  chaque  côté  ;  épicrane  relevé  et  séparé  de 
répistome  par  une  suture  en  saillie  subcirculaire  ; 
front  creux  entre  les  yeux.  Antennes  courtes,  bru¬ 
nes;  les  huitième  et  neuvième  articles  ronds,  mais 
non  sensiblement  plus  gros  que  les  autres  ;  le  dixième 
beaucoup  plus  gros,  le  onzième  mince  et  ovalaire. 
Prothorax  fortement  transverse,  subponctuée ,  ar¬ 
rondi  en  avant,  peu  sinué  en  arrière;  partie  qui 
couvre  le  corps  déprimée,  avec  deux  fossettes  decha- 


cjue  coté  de  la  ligne  médiane,  qui  offre  elle-même 
vers  sa  base  une  très-petite  épine  relevée  ;  disque 
très-large ,  plat ,  mais  fortement  relevé  et  replié  en 
dessus  vers  les  bords  :  angles  antérieurs  atteignant 
presque  1  extrémité  de  la  tète,  les  postérieurs  pro¬ 
longés  et  recourbés  en  dedans.  Elytres  arrondies, 
sinuées  à  leur  base,  convexes,  finement  ponctuées  ; 
suture  relevée  en  carène;  disque  très-dilaté,  plat, 
un  peu  bombé  près  des  angles  huméraux,  partout 
de  la  meme  largeur,  ses  bords  sont  repliés  en  dessus. 
Tout  le  dessous  du  corps  brun,  ponctué  et  luisant. 

Collection  de  M.  Reiche.  —  Nouvelle-Hollande  ; 
Rivière  des  Cygnes. 

i3.  —  c.  ttRSIICri, ASSIS. 

PI.  IV,  fig.  3. 


Nigro-brunneus,  rotundatus  :  epistomate  liaud  multum  porrecto  ;  Disco  largo 
explanato  :  Thorace  transverso,  granulato,  carinato  :  Elytris  convexis,  rotun- 
datis,  rugosis,  sutura  elevata. 


Long.  19.  —  Larg.  16  milli. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  celle  qui  précède  ; 
elle  est  plus  grande,  plus  convexe  et  d’un  brun  plus 
noirâtre.  Tète  dilatée  en  avant,  presque  aussi  large 
que  longue ,  ponctuée  et  faiblement  échanci  *ée  an¬ 
térieurement;  labre  saillant  et  échancré  ;  épicrâne 


séparé  de  l’épistome  par  une  suture  en  saillie  trans¬ 
versale,  un  peu  arrondi  ;  front  convexe  ,  antennes 
comme  celles  de  l’espèce  précédente.  Prothorax 
transverse,  arrondi,  sinué  postérieurement,  faible¬ 
ment  rugueux  sur  sa  partie  convexe,  qui  est  lon¬ 
gitudinalement  carénée;  disque  aussi  large  que 
celui  du  C.  Rotundatus,  très-rugueux,  plat,  avec 
les  bords  repliés  en  dessus  ;  angles  antérieurs , 
obtus,  atteignant  environ  la  moitié  de  la  longueur 
de  la  tête;  les  postérieurs  saillants.  Elytres  rugueu¬ 
ses,  très-convexes,  arrondies,  un  peu  dilatées  vers  e 
bas  et  se  terminant  en  une  pointe  très-faible  :  ang  es 
huméraux  obtus  ;  disque  plus  étroit  que  celui  de  1  es¬ 
pèce  précédente,  rugueux,  plat,  replié  en  dessus 
vers  le  bord  ;  tout  le  reste  comme  à  l’autre  espece. 

Collections  de  M.  Hope.  -  De  la  Nouvelle-Hol- 

lande. 

j3.  __  c.  GAGATES. 

pi.  IV,  %.  1. 

Nilido-niger,  glaber  ovatus  lævis  ;  Disco  juxla  marginem  subredexo  ;  Thotace 
ransverso ,  carinato;  Eljlris  convesis,  inferius  subpunctalis,  sutura  elevala. 

Long.  18.  —  Larg.  13  milli- 

Ovale,  d’un  noir  profond  et  luisant.  Tète  notable¬ 
ment  transverse,  un  peu  échancréeen  avant,  et  rele¬ 
vée  sur  ses  bords;  épistome  ridé  transversalement  ; 
épicrâne  bombé;  antennes  courtes,  à  derniers  arti¬ 
cles  peu  dilatés  et  testacés  ainsi  que  les  palpes.  Pro- 


thorax  lisse,  transverse,  rétréci  en  avant,  luisant  ;  la 
ligne  médiane  relevée  en  carène  ;  disque  large,  légè¬ 
rement  granulé,  plat,  à  bords  repliés  en  dessus;  angles 
antérieurs  dépassant  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
tète,  les  postérieurs  uu  peu  recourbés.  Elytres  sub- 
sinuées  à  leur  base,  convexes,  en  ovale  un  peu  arrondi 
inférieurement,  luisantes,  subponctuées  vers  le  bas  ; 
suture  relevée  en  carène,  angles  huméraux  obtus; 
disque  lisse,  dilaté,  partout  également  large,  con¬ 
vexe  près  des  angles  huméraux ,  à  bords  repliés  en 
dessus.  Tout  le  dessous  noir  brun,  moins  luisant  que 
le  reste,  ainsi  que  les  pattes  ;  abdomen  ridé. 

Ma  collection.  —  De  la  rivière  des  Cygnes à  la 
Nouvelle-Hollande. 

i4.  —  €.  T RICOST EïiliU S •  WHITE. 


PI.  V.  fig.  G. 

Fusco-brunneus  glaber  ovatus  ,  postice  dilatatus ;  Disco  largo,  subre/lexo; 
Thorace  secundum  longitudinem  carinato;  Elytris  convexis  punctatis,  sutura  in 
carinam  altius  elevata,  cura  ternis  costis  levissimis  secundum  longitudinem. 

Long.  20.  —  Larg.  14  1x2  railli. 

Encephalus  Tricostellus.  YVhite.  Appendix,  au  Voy.  du  cap,  Grey, 
pag.  464. 

Brun-terne,  ovale,  dilaté  postérieurement.  Tète 
ponctuée,  faiblement  transversale,  arrondie  late'ra* 
lement  et  à  bords  relevés;  échancrée  quoique  peu 
sensiblement  à  la  partie  antérieure  :  épistome  con- 
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vexe  ainsi  que  Tépicrâne  ;  une  suture  assez  profonde 
sépare  ces  deux  pièces.  Antennes  d'un  brun  assez 
clair,  à  peu  près  de  la  longueur  du  prothorax;  les  qua¬ 
tre  derniers  articles  plus  arrondis  que  lesautres,  mais 
petits,  surtout  le  dernier  qui  est  ovalaire  et  se  termine 
en  pointe.  Prothorax  plat,  à  peine  visiblement  ponc¬ 
tué,  transverse,  sinué  postérieurement,  arrondi  sur 
les  côtés,  et  rétréci  en  avant  :  la  partie  qui  couvre  le 
corps  est  relevée  en  carène  surtout  vers  la  base; 
disque  plat  large  rebordé  ;  angles  antérieurs  obtus, 
atteignant  la  moitié  de  la  longueur  de  la  tête ,  les 
postérieurs  un  peu  saillants  et  recourbés  en  dedans. 
Elyt  res  arrondies  vers  le  bas,  convexes,  luisantes, 
subsinuées  à  leur  base  ;  partie  qui  couvre  le  corps 
convexe,  ponctuée;  sur  chaque  élytre  trois  côtes 
à  peine  visibles,  disposées  un  peu  obliquement  ;  su¬ 
ture  fortement  relevée  en  carène  ;  disque  large,  plat, 
replié  en  dessus  sur  ses  bords,  partout  également 
large,  un  peu  bombé  près  des  angles  huméraux; 
dessous  du  corps  brun  ,  ponctué;  pattes  de  la  même 
couleur  ;  les  deux  avant-derniers  segments  de  l’ab¬ 
domen  bordés  de  roux  (1). —  De  la  rivière  des  Cygnes, 
à  la  Nouvelle-Hollande.  —  Ma  collection. 


(1)  Ces  dernières  espèces  du  sous-genre  Cilibe,  à  disque  des  élytres  déve¬ 
loppé  et  très-large,  sembleraient  peut-être  devoir  appartenir  à  une  autre  divi¬ 
sion;  mais,  comme  je  l’ai  dit  au  commencement  de  cet  essai,  je  n’ai  pas  cru 
devoir  attacher  une  trop  grande  importance  à  cette  modification  de  forme  si 
peu  constante  et  insensiblement  graduée  ;  si  j’avais  partagé  les  Cilibe,  j’aurais 
dû  faire  aussi  deux  sections  dans  les  Helæus  proprement  dits ,  qui  offrent  dans 
quelques  espèces,  les  mêmes  différences. 
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QUATRIÈME  SOUS-GENRE 


HELÆUS 


(  PROPREMENT  DIT. ) 


Les  quatre  derniers  articles  des  antennes  arrondis  et  globuleux  , 
le  terminal  ovalaire.  Angles  antérieurs  du  prothorax  très- 
saillants  et  se  croisant  en  avant  et  audessus  de  la  tête.  Elytres 
soudées  :  point  d’ailes  :  les  pattes  postérieures  plus  longues 
que  les  intermédiaires  ;  celles-ci  un  peu  plus  longues  que  les 
antérieures. 

I.  —  HELÆ18  PKRroaiTrS.  LATREILLE. 

Pl.  VI,  fig.  2. 

Nigro-brunneus,  nonnunquam  subnigro-violaceus  :  Thorace  transverso;  Disco 
sursum  reflexo  largo  hand  punctato  :  Elytris  convexis  punctatis  cum  quater- 
nis  secundum  longitudinem  lineis  pilorum  nigrorum  longissimorum  ,  intervallis 
subpunctatis . 


Long.  27.  —  Larg.  17  1\2  railli. 

Helœus  Perforatus.  Latreille.  Fam.  Naturelle,  2e  édit.,  vol.  2.,  pag.  32, 
pl.  III,  fig.  6. 

-  -  Percheron  et  Guérin.  Généra  des  Insectes,  3e  liv., 

n.  7.  pl.  XI. 

-  - Boisduval.  Voyage  de  l’Astrolabe,  pag.  261. 


Ovale,  d'un  noir  brun-très  profond  et  terne,  quel- 
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que  foi  s  un  peu  violâtre.  Tète  avancée,  subrugueuse, 
un  peu  plus  longue  que  large;  épistome  convexe;  épi- 
crâne  relevé  ;  front  présentant  un  sillon  entre  les 
yeux;  labre  saillant,  ainsi  que  les  palpes.  Antennes 
une  fois  et  demie  environ  aussi  longues  que  le  pro¬ 
thorax;  le  septième  article  n’est  que  faiblement  ar¬ 
rondi,  les  deux  suivants  globuleux,  le  dernier  plus 
gros,  terminé  un  peu  en  pointe. Prothorax  transverse, 
subsinué  postérieurement,  arrondi  sur  les  côtés,  et 
rétréci  en  avant  ;  partie  qui  couvre  le  corps  subponc¬ 
tuée,  faiblement  convexe,  non  sensiblement  carénée, 
mais  présentant  une  faible  pointe  presque  constam¬ 
ment  obtuse  sur  la  ligne  médiane  près  de  la  base  : 
disque  très- dilaté,  mince,  relevé  tout  autour,  creusé 
en  gouttière,  le  bord  replié  en  dessus  :  les  angles  an¬ 
térieurs  dilatés,  arrondis ,  recourbés  en  avant  et  au 
dessus  de  la  tête,  se  croisant  presque  toujours,  ou  se 
touchant ,  et  formant  une  échancrure  circulaire  par 
ou  la  tête  est  visible  ;  angles  postérieurs  faiblement 
recourbés  en  dedans.  Elÿtres  ovales,  brusquement 
mais  peu  sensiblement  dilatées  près  des  angles  humé¬ 
raux,  arrondies  vers  le  bas;  partie  qui  couvre  le 
corps  très  convexe,  ovale,  luisante,  irrégulièrement 
ponctuée,  garnie  de  chaque  côté  de  quatre  rangées 
de  poils  très  longs,-  frisés,  entièrement  noirs,  excepté 
vers  leur  pointe  qui  est  d’un  brun  roux  dans  quel¬ 
ques  individus  :  ces  poils  sont  implantés  par  petites 
mèches;  disque  très-dilaté,  un  peu  plus  large  tout  au 
tour  que  celui  du  prothorax  ;  tous  les  deux  à  peine 
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visiblement  rugueux.  Tout  le  dessous  noir,  et  ponc 
tué  ;  pattes  de  la  meme  couleur;  tibias  rugueux. 

—  De  la  Nouvelle-Hollande. 

Ma  collection. 


2.  —  H.  KIKItVI. 

PI.  VI,  %.  4. 

Nitido-niger  ;  Disco  leviter  reflexo  ,  lævi;  Thorace  transverso,  medio  sub- 
carinato  ;  Elytris  convexis ,  punctatis ,  cum  quaternis  Iineis  pilorum  tenuissi- 
morum  nigrorum,  distantiura  brevissimorum  ;  (hæc  haberi  possit  varietas  perti- 
nens  ad  PerforatumJ. 


Long.  25.  —  Larg.  16  milli. 


Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente 
dont  elle  est  peut-être  une  variété. 

D'un  noir  plus  grisâtre,  mais  un  peu  moins  terne. 
Prothorax  plus  rétréci  de  chaque  côté,  et  plus  forte¬ 
ment  caréné,  surtout  près  de  la  base,  où  la  ligne  mé¬ 
diane  est  relevée  en  une  pointe  obtuse  qui  ne  touche 
pas  au  bord  inférieur  du  prothorax  ;  angles  posté¬ 
rieurs  de  ce  dernier  saillants  et  recourbés  en  dedans. 
Elytres,  brusquement  dilatées  près  des  angles  humé¬ 
raux,  se  rétrécissant  un  peu  vers  la  moitié  et  vers  le 
bas;  la  partie  qui  couvre  le  corps  très  convexe,  ovale, 
luisante,  irrégulièrement  ponctuée,  et  ayant  de  cha¬ 
que  côté  quatre  rangées  de  petites  touffes  de  poils 
d'un  brun  fauve,  beaucoup  plus  rares  et  plus  courts 
que  dans  l’autre  espèce;  à  peine  quelques  traces  de 
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ponctuation  sur  le  disque  ;  du  reste  entièrement  sem¬ 
blable  au  Perforatus.  Les  deux  seuls  individus  que  je 
connais  sont  deux  mâles.  —  Ma  collection  et  celle 
de  M.  Hope.  —  De  la  nouvelle  Hollande,  Rivière  des 
Cygnes. 


5.  —  H.  SPEJVC1I. 

PI.  I,  fig.  5. 


Nigro-brunneus ,  ovatus,  postice  dilatatus  :  Disco  reflexo  glabro  subpunc- 
tato;  Thorace  transverso,  medio  carinato  :  Elytris  nitidis  inordinate  punctatis 
cum  quaternis  lineis  pilorum  parvorum ,  fulvorum,  prope  obsoletorum,  dis¬ 
tant  um. 


Long  23.  —  Larg.  14  milli. 

Cette  espèce,  quoique  bien  distincte  des  deux 
précédentes  ^  en  est  cependant  très-voisine.  Entière¬ 
ment  d'un  noir-brun  luisant,  avec  qnelques  reflets 
fauves  ;  tête  comme  celle  de  l'Helæus  perforatus , 
mais  un  peu  plus  longue;  antennes  plus  courtes, 
de  la  même  forme,  et  velues.  Prothorax  transverse, 
mais  plus  étroit,  relativement  au  reste  du  corps,  que 
celui  du  Perforatus  et  caréné  comme  ce  dernier  ;  il 
est  à  peine  visiblement  ponctué,  faiblement  sinué  pos¬ 
térieurement,  à  angles  postérieurs  très-peu  saillants 
et  recourbés  :  disque  comme  celui  des  deux  autres 
espèces.  Élytres  dilatées  et  arrondies  postérieure- 
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ment,  larges  comme  le  prothorax  à  leur  base,  mais 
brusquement  quoique  faiblement  dilatées  sous  les 
angles  huméraux  qui  sont  arrondis  ;  partie  qui 
couvre  le  corps  bombée,  allongée,  ovale,  luisante, 
irrégulièrement  ponctuée  ,  ayant  de  chaque  côté 
quatre  rangées  de  poils  fauves  très-fins,  excessive¬ 
ment  courts,  et  formant  une  brosse  assez  serrée: 
disque  comme  celui  des  autres  espèces ,  à  peine 
visiblement  ponctué,  plus  étroit  vers  le  bas  que  laté¬ 
ralement.  Pattes  et  dessous  comme  dans  PHelæus 
Perforatus. 

Collection  de  M.  Hope.  —  De  la  Nouvelle-Hol¬ 
lande. 


4.  —  II.  COLOSSUS. 


PI.  IV,  fig.  1. 


Fusco-brunn  eus  glaber  :  Thorace  transverso  :  Disco  largissimo,  explanalo, 
secundum  marginem  sursum  reflexo  ,  granulato;  Elytris  subconvexis,  inordi- 
nate  granulatis;  sutura  in  carinam  elevata,  cum  spina  in  media  basi  thoracis. 

Long.  32.  —  Larg.  20  1 12  milli. 

Le  plus  grand  du  genre.  Ovale,  allongé,  glabre, 
d'un  brun  grisâtre  et  terne.  Tête  finement  rugueuse; 
labre  très-saillant  et  un  peu  échancré  ;  épistome 
déprimé ,  arrondi  latéralement ,  et  largement  échan¬ 
cré  au  milieu.  Antennes  brunes,  un  peu  plus  longues 
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que  le  prothorax  :  les  quatre  derniers  articles  gros , 
ronds  et  roux,  le  terminal  un  peu  allongé.  Prothorax 
arrondi,  fortement  sinué  postérieurement ,  à  peine 
visiblement  rugueux  :  la  partie  qui  couvre  le  corps 
peu  convexe ,  ondulée  ;  sur  lé  bas  de  la  ligne  mé¬ 
diane  une  forte  épine  relevée,  dont  la  base,  quoique 
large,  n'atteint  pas  le  bord  postérieur  du  prothorax  : 
disque  très-large,  un  peu  creusé  en  goutlière,  et 
replié  en  dessus  vers  ses  bords  ;  angles  antérieurs 
très-arrondis ,  fortement  croisés  l'un  sur  l'autre  : 
les  postérieurs  recourbés  en  dedans.  Elytres  ovales, 
arrondies  du  bas,  à  granulation  écartée  et  peu  visi¬ 
ble  ;  partie  qui  couvre  le  corps  ovale ,  subconvexe 
et  un  peu  prolongée  vers  le  bas  ;  disque  partout  de 
la  même  largeur  que  celui  du  prothorax,  faiblement 
relevé  et  replié  en  dessus  vers  ses  bords  ;  tout  le 
dessous  d'un  brun  plus  roux  et  ponctué;  tibias  ru¬ 
gueux.  —  De  la  Nouvelle-Hollande. 

Ma  collection  et  celle  de  M.  Hope. 
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5.  —  II.  INTERlflEDirs. 


PI.  V,  fig.  1. 


Nigro-brunneus ,  nitidus ,  lævis ,  glaber  ,  ovatus  :  Disco  reflexo  ,  largo,  cum 
spina  in  media  basi  thoracis  :  Elytris  subgranulatis  ,  in  utroque  elytro  Costa 
levissima,  juxta  dimidiam  inferiorem  partent  obsoleta  ;  sutura  in  carinam 
elevata. 


Long.  26.  —  Larg.  16  Jmilli. 


Ovale ,  plus  allongé  que  le  précédent ,  d'un  noir- 
brun  très-profond,  luisant,  glabre.  Tète  faiblement 
rugueuse ,  allongée,  carrée  antérieurement;  épis- 
tome  bombé  et  un  peu  échancré  en  avant ,  ainsi  que 
le  labre  qui  est  saillant.  Antennes  comme  celles  de 
l'espèce  précédente.  Prothorax  subgranulé  ,  trans¬ 
verse,  subsinué  inférieurement,  à  côtés  arrondis 
vers  le  bas ,  et  sensiblement  rétrécis  et  échancrés 
vers  le  haut  :  la  partie  qui  couvre  le  corps  est  très 
peu  convexe  et  présente  plusieurs  dépressions  ou 
fossettes  ;  sur  la  ligne  médiane  vers  le  bord  posté¬ 
rieur,  une  forte  épine  relevée  et  un  peu  recourbée 
en  arrière;  disque  large,  surtout  latéralement, 
relevé  et  un  peu  creusé  en  gouttière,  à  bords  repliés 
en  dessus  ;  angles  postérieurs  recourbés ,  les  anté¬ 
rieurs  arrondis  et  croisés.  Elytres  ovales  luisantes,  à 
granulation  à  peine  visible  et  écartée  :  partie  qui 
couvre  le  corps  ovale,  convexe,  un  peu  prolongée 
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en  arrière;  suture  fortement  relevée  en  carène.  Sur 
chaque  élytre,  et  près  de  F  écusson ,  une  côte  très- 
peu  saillante  et  oblique ,  n’atteignant  pas  même  le 
tiers  de  la  longueur  des  élytres.  Disque  aussi  large  à 
la  base  que  celui  du  prothorax ,  un  peu  étroit  vers  le 
bas;  tout  le  dessous  d’un  brun  foncé,  ponctué; 
tibias  rugueux. 

De  File  des  Kanguroos  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Ma  collection. 


6.  —  II.  S5ROWX13  •  K1RBY. 


PI.  VI.  fig.  6. 


Nitido- nigro-brunneus ,  lævis,  glaber  :  Disco  reflexo,  spina  tenui  juxta 
mediam  basim  thoracis  :  Elytris  subgranulatis ,  convexis  ,  sutura  carinata. 


Long.ï  —  Larg.  13  milli. 


Helœus  Brownii.  Kirby.  Transac.Soc.  Linnéenne  de  Londres,  v.  12.,  pag. 
469,  pl.  XXIII,  fig.  3,  n.  18. 

- - De  Castelnau.  Hist.  des  Ins.  Coléoptères,  vol.  2,  p.  228. 

- - Boisduval.  Voyage  de  l’Astrolabe,  pag.  261. 


Beaucoup  plus  petit  que  le  précédent  ;  entière¬ 
ment  d’un  brun  presque  noir,  très-luisant,  glabre. 
Tête  granulée;  épistome  convexe,  relevé  sur  ses 
bords,  écbancré  antérieurement  ;  labre  saillant,  non 
échançré  ;  front  relevé  avec  un  léger  sillon  longitu¬ 
dinal  entre  les  yeux.  Huitième  article  des  antennes 
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très-gros,  rond,  le  neuvième  et  dixième  de  la  même 
forme ,  mais  non  aussi  renflés ,  le  dernier  ovale  et 
fauve.  Prothorax  transverse ,  arrondi ,  lisse,  et  peu 
sensiblement  sinué  postérieurement  :  partie  qui 
couvre  le  corps  faiblement  carénée,  un  peu  plus  con¬ 
vexe  que  dans  l’espèce  précédente,  avec  de  nom¬ 
breuses  fossettes  ou  dépressions  :  sur  la  ligne  mé¬ 
diane,  et  près  du  bas,  une  petite  épine  relevée.  An¬ 
gles  antérieurs,  croisés  et  arrondis,  les  postérieurs 
très-recourbés  en  dehors;  disque  large,  relevé, 
creusé  en  gouttière ,  replié  en  dessus  vers  ses  bords. 
Ély très  ovales ,  ainsi  que  la  partie  qui  couvre  le 
corps,  qui  est  convexe  et  à  peine  visiblement  gra¬ 
nulée.  Suture  relevée  en  carène  De  chaque  côté  de 
Pécusson  une  légère  et  courte  dépression  ou  fos¬ 
sette;  disque  relevé  et  à  bords  repliés  ,  de  la  largeur 
de  celui  du  prothorax  vers  la  base  ;  plus  étroit  sur 
les  côtés  et  le  bas,  convexe  près  des  angles  humé¬ 
raux  qui  sont  un  peu  avancés.  Tout  le  dessous  brun, 
ainsique  les  pattes.  Tibias  rugueux.  —  De  la  Nou¬ 
velle-Hollande. 

Ma  collection  et  celle  de  la  Société  Entomologique 
de  Londres. 
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7-  —  H*  ECMIIHIA.  white. 


Pl.  VIF,  fig.  1. 


Nitido-niger,  lævissimus  glaber,  elongato  :  Disco  largo,  reflexo,  juxla  mar- 
ginem  undulato  ;  spina  in  media  basi  thoracis  ;  Elytris  convexis  ,  nitidis ,  cum 
ternis  lineis  crassarum  spinarum  magnitudine  inæqualium. 

Long.  15.  —  Larg.  7  1[2.  milli. 

Hclœus  Echidna.  White.  Appendix  au  Yoy.  du  cap.  Grev,  pag.  4g4. 

D’un  noir  brillant,  allongé.  Tête  convexe ,  lisse. 
Pro thorax  subsinué  inférieurement ,  arrondi  surtout 
sur  les  côtés  ,  faiblement  convexe,  lisse  avec  deux 
légères  dépressions  de  chaque  côté  vers  le  bas;  disque 
large,  relevé,  ondulé,  et  faiblement  replié  en  dessus 
vers  ses  bords  ;  angles  antérieurs  émoussés  et  croi¬ 
sés  :  les  postérieurs  courts,  mais  recourbés  en  de¬ 
dans.  Elytres  allongées,  lisses,  luisantes,  arrondies 
vers  le  bas  :  partie  qui  couvre  le  corps  convexe  ;  de 
chaque  côté  trois  rangées  d’épines,  dont  deux  près 
de  la  suture  et  la  troisième  rapprochée  du  bord  du 
disque.  Les  épines  de  la  rangée  du  milieu  son!  un 
peu  irrégulièrement  disposées,  et  sont  aussi  beau¬ 
coup  plus  fortes  que  celles  des  rangées  latérales  ; 
disque  lisse,  aussi  large  que  celui  du  prothorax, 
arrondi  vers  le  bas,  relevé  et  ondulé.  —  De  la 
Nouvelle-Hollande. 

Collection  du  Musée  Britannique  de  Londres. 
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S.  —  U.  ]TI4C-LEA1I. 


pi.  vi,  îigr.  3. 


Fulvo-brunneus  ,  nitidus  ,  glaberrimus,  elongatus  postice  dilatatus  ;  Disco 
largo  reflexo  undulaLo  ;  Thorace  convexo,  punctato,  maxime  carinato  ;  Elytris 
lævibus  haud  punctatis;  sutura  elevata,  in  utroque  elytro  a  basi  usque  ad  ter- 
tiam  partem  costa  maxime  elevata. 


Long.  17.  —  Larg.  8  1  [2  milli. 

Entièrement  d'un  brun  roux  foncé,  très-brillant, 
glabre  et  lisse.  Tète  subcarrée;  épistome  non  sensi¬ 
blement  échancré;  labre  saillant  faiblement  arrondi, 
épicrâne  convexe,  front  avec  un  léger  sillon  longitu¬ 
dinal  entre  les  yeux.  Antennes  aussi  longues  que  le 
prothorax,  tout-à-fait  semblables  à  celles  de  l’Helæus 
perforatus.  Prothorax  finement  ponctué,  moins  sen¬ 
siblement  transverse  que  dans  les  autres  espèces  , 
allongé  antérieurement  et  arrondi  latéralement,  sub- 
sinué  inférieurement;  une  très-légère  échancrure  de 
chaque  côté  un  peu  au-dessus  des  angles  postérieurs, 
ceux-ci  non  sensiblement  recourbés  ,  les  antérieurs 
très-longs,  se  croisant  un  peu  en  avant  de  la  tète,  et 
terminés  en  une  pointe  obtuse  ;  la  partie  du  protho- 
rax  qui  couvre  le  corps  est  un  peu  convexe  ,  et  à  li¬ 
gne  médiane  fortement  en  carène,  plus  relevée  vers 
l’extrémité  postérieure  ;  disque  large,  ondulé,  faible- 
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ment  replié  à  son  bord.  Elytres  à  ponctuation  alignée 
peu  apparente,  brusquement  dilatées  sous  les  angles 
huméraux,  ensuite  presque  parallèles  jusqu'aux  deux 
tiers  de  leur  longueur  et  arrondies  vers  le  bas  ;  par¬ 
tie  qui  couvre  le  corps  très-convexe,  luisante,  faible¬ 
ment  bosselée  de  chaque  côté  vers  la  moitié  du  corps 
et  près  du  disque  ;  suture  en  carène  très  saillante  ;  sur 
chaque  élytre  et  près  de  la  suture,  une  côte  longitu¬ 
dinale  relevée  et  tranchante,  qui  part  de  la  base  et 
n'atteint  que  les  deux  tiers  de  la  longueur  des  élytres, 
où  elle  s'arrête  brusquement  ;  disque  aussi  large  que 
celui  du  prothorax,  plus  étroit  vers  le  bas,  irréguliè¬ 
rement  ondulé ,  et  replié  en  dessus  vers  son  bord. 
Tout  led  ssous  du  corps  d'un  brun  très-luisant  et 
ponctué.  —  De  la  rivière  des  Cygnes  à  la  Nouvelle- 
Hollande. 

Collection  de  M.  Hope. 

9.  —  H.  PEItBIOXII.  BOISDU  VAL. 

PI.  V,  fig.  3. 


Nigro-brunneus  glaber;  Disco  angusto;  Thorace  tenuissime  rugoso,  juxta 
basim  mediam  costa  maxime  elevata  :  Elytris  alte  punetatis,  convexis  :  in 
utroque  costa  elevata  usque  ad  partem  tertiam  procedens. 

HelŒtis  Perronii.  Boisduval.  Voyage  de  l’Astrolabe,  pag.  259. 


Long.  15.  —  Larg.  9  i\2  milli. 

Ovalaire  ;  entièrement  d’un  noir-brun  profond, 
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glabre.  Tèle  faiblement  rugueuse  subcarrée  .  épisto- 
me  convexe  à  peine  échancré  en  avant ,  ses  angles 
antérieurs  non  recoupés  et  obtus  :  épicrâne  relevé. 
Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax,  bru¬ 
nes  ,  terminées  en  une  massue  formée  des  cinq  der¬ 
niers  articles  qui  sont  globuleux,  le  neuvième  est 
plus  gros  que  les  autres,  le  dernier  est  ovalaire.  Pro- 
tliorax  transverse,  arrondi  latéralement,  rétréci  vers 
l'extrémité  et  sinué  à  la  base  :  entièrement  rugueux 
et  terne;  la  partie  qui  couvre  le  corps  est  convexe; 
ligne  médiane  fortement  relevée  en  côte,  plus  sail¬ 
lante  près  de  l’extrémité  postérieure  qu’elle  n’at¬ 
teint  pas  et  où  elle  se  termine  brusquement  en  une 
pointe  obtuse  ;  disque  peu  dilaté,  creusé  en  gout¬ 
tière,  les  bords  repliés  en  dessus  ,  un  peu  convexe 
près  des  angles  postérieurs  qui  sont  faiblement 
recourbés  en  dedans;  les  antérieurs  se  croisent  à 
peine  et  se  terminent  en  une  pointe  étroite,  allongée 
et  émoussée.  Elytres  ovales  ,  arrondies  vers  le  bas, 
luisantes  :  partie  qui  couvre  le  corps  convexe,  forte¬ 
ment  ponctuée,  suture  relevée  en  carène  :  sur  chaque 
élytre  et  plus  près  de  la  suture  que  du  disque  une 
côtelongitudinale,  saillanteet  très -mince,  qui  part  de 
la  base  et  atteint  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  l'ély- 
tre,  où  elle  s’arrête  brusquement  ;  écusson  arrondi  : 
disque  lisse,  relevé  près  des  angles  huméraux,  le 
reste  plat,  plus  étroit  surtout  vers  la  base,  que  celui 
du  prothorax  et  à  bords  très- étroitement  repliés  en 
dessus.  Tout  le  dessous  du  corps,  surtout  l'abdomen, 
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d'un  brun  un  peu  plus  roux,  et  rugueux  :  partie  em¬ 
brassante  des  élytres  ponctuée.  —  De  la  rivière  des 
Cygnes  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Ma  collection. 


IO.  —  IV.  HOPEI. 

PI.  V,  fig.  4. 


Fusco-niger,  rugosissimus  ;  Thorace  convexo ,  carinato  :  Elytris  convexis, 
subcostatis,  rugosis;  in  utroque  elytro  Costa  crassissima,  versus  basim  submis- 
siori,  ad  suturam  convergenti. 


Long.  IL  —  Larg.  7  \\1  milli. 

Entièrement  d'un  noir  mat,  ovale.  Tète  arrondie 
et  rugueuse  :  épistome  non  échancré,  séparé  de  l'é- 
picrâne  par  une  fossette  transversale  et  profonde  ; 
labre  arrondi  et  saillant.  Antennes  à  peine  aussi  lon¬ 
gues  que  le  prothorax  ,  rugueuses  et  garnies  de 
poils  :  les  quatre  derniers  articles  ronds.  Prothorax 
transverse ,  rétréci  en  avant ,  convexe ,  sinué  posté¬ 
rieurement  ,  fortement  rugueux  et  caréné  :  ligne 
médiane  relevée  en  côte  ;  disque  non  replié  tout 
autour,  large  surtout  vers  les  angles  postérieurs 
qui  sont  aigus  et  faiblement  recourbés  en  de¬ 
dans  :  les  antérieurs  se  touchent  seulement ,  sont 
minces  et  très-pointus.  Elytres  se  rétrécissant  fai¬ 
blement  sur  les  côtés ,  vers  le  bas ,  et  terminant 


un  peu  en  pointe;  elles  sont  rugueuses  ,  avec  des 
côtes  nombreuses  serrées  et  peu  visibles  ;  la  partie 
qui  couvre  le  corps  est  convexe  près  de  la  base  ,  et 
aplatie  vers  le  bas  :  sur  chaque  élytre  et  vers  la  moi¬ 
tié  de  la  largeur,  une  côte  fortement  saillante,  longi¬ 
tudinalement  arrondie,  qui  s'étend  depuis  la  base 
jusqu'aux  deux  tiers  de  la  longueur  de  l'élytre ,  où 
elle  s'oblitère  en  se  rapprochant  de  la  suture.  Celle-ci 
non  sensiblement  relevée  ;  disque  aussi  large  que 
celui  du  prothorax  près  des  angles  huméraux ,  pres¬ 
que  réduit  à  un  simple  rebord  postérieurement  et 
de  chaque  côté.  Pattes  et  tout  le  dessous  rugueux 
et  d'un  noir  mat. 

De  la  Nouvelle  -  Hollande.  —  Collection  de 
M.  llope. 


II.  —  n.  OVATUS.  GUÉfUN. 


PI.  V,  fig.  2. 


Nigro-brunneus  ,  glaber,  ovatus  ;  Thorace  convexo ,  subrugoso ,  carinato , 
posticis  angulis  porrectis  et  recurvis  ;  Elytris  convexis,  nitidis  cum  nonnullrs 
lineis  tuberculorum  inæqualium,  et  punciorum  depressorum. 


Long.  15.  —  Larg.  9  milli. 

Helœus  ovatus.  Guérin.  Voyag.  de  la  Coquille,  pag.  105,  pl.  V,  fig.  7. 
- -  Boisduval.  Voyage  de  l’Astrolabe,  pag.  260.  ■ 


Ovalaire,  bombé,  glabre,  d'un  brun  presque 
noir,  Tête  petite,  arrondie,  rugueuse;  bord  anté- 
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rieur  de  Fépistome  échancré;  labre  saillant  et  échan¬ 
cré;  antennes  plus  courtes  que  le  prothorax,  ter¬ 
minées  par  cinq  articles  plus  gros  que  les  autres , 
arrondis  et  un  peu  dilatés  en  travers  ;  le  dernier  est 
le  plus  grand.  Prothorax  transverse,  terne,  rugueux, 
échancré  inférieurement  près  des  angles  postérieurs, 
qui  sont  très-saillants  et  recourbés  en  dedans  ;  la 
partie  qui  couvre  le  corps  est  convexe  ;  la  ligne 
médiane  relevée  en  carène  comme  dans  PH.  Perro- 
nii  ;  de  chaque  côté  de  cette  carène  et  près  du  bas, 
il  y  a  deux  petites  fossettes  peu  profondes;  disque 
étroit,  creusé  en  gouttière,  à  bords  épais  et  repliés 
en  dessus  ;  angles  antérieurs  aigus  et  se  croissant 
un  peu.  Elytres  arrondies  vers  le  bas  et  terminées 
faiblement  en  pointe  ;  elles  sont  convexes,  luisantes 
et  ponctuées  irrégulièrement  ;  sur  chaque  élytre 
près  de  l'écusson,  une  côte  élevée,  tranchante  et 
étroite,  qui  va  se  terminer  à  la  suture  vers  le  tiers 
antérieur  de  sa  longueur  ;  vient  ensuite  une  autre 
côte  également  élevée  et  tranchante;  elle  n'est 
guère  plus  longue  que  la  précédente,  mais  elle  con¬ 
tinue  jusqu’au  bas  en  une  série  d'épines  plates  et 
tranchantes;  entre  la  suture  qui  est  épineuse  et 
cette  espèce  de  côte,  on  observe  une  ligne  d'épines 
ou  de  tubercules  moins  élevés  :  les  côtés  des  élytres, 
à  partir  de  la  seconde  côte,  offrent  encore  deux 
suites  de  tubercules  épineux  et ,  près  du  bord,  d’au¬ 
tres  tubercules  placés  sans  ordre  ;  disque  très-étroit, 
presque  réduit  à  un  rebord  replié  en  dessus  :  tout 
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le  dessous  du  corps  finement  rugueux. —  De  la  Nou¬ 
velle-Hollande. 

Collection  deM.  Guérin. 


12.  —  H.  TUBERCILATU§. 

PI.  VII,  iig.  2. 


Fusco-rrigro-brunneus,  glaber;  Discoangusto;  Thorace  punctato  subconvexo, 
carinato,  angulis  posticis  recurvis;  Elytris  inferius  ovatis  :  in  utroque  elytro 
juxta  suturam  secundura  longitudinem  una  sériés  tuberculorum  inæqualium  ; 
altéra  sériés  juxta  dimidiam  partem  elytrorum  ;  his  tuberculis  ad  basim  crassio- 
ribus  et  elongatis  ;  in  interstitiis  tuberculis  aliis  haud  seriatis  minoribus. 


Long.  13.  Larg.  9  p2  milli. 

11  est  à  peu  près  de  la  taille  de  celui  que  je  viens 
de  décrire  et  il  lui  ressemble  beaucoup. 

Entièrement  d'un  noir-brun  terne ,  glabre ,  ovale. 
Antennes  et  tête  comme  dans  POvatus  ;  celle-ci 
un  peu  plus  carrée  et  aplatie.  Prothorax  lisse, 
très  -  arrondi  latéralement  ,  transverse  et  sinué 
postérieurement;  partie  qui  couvre  le  corps  con¬ 
vexe  ;  ligne  médiane  présentant  une  côte  ou  saillie 
qui  atteint  le  bord  postérieur  du  prothorax  où  elle 
est  fortement  relevée  ;  disque  large,  creusé  en  gout¬ 
tière  ,  à  bords  repliés  en  dessus  ;  angles  antérieurs 
très-aigus,  minces,  se  touchant  sans  se  croiser 
sensiblement;  les  postérieurs  fortement  recourbés 
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en  dedans.  Elytres  arrondies  postérieurement  et 
très  -  légèrement  acuminées  vers  le  bas  ;  angles 
huméraux  obtus  :  partie  qui  couvre  le  corps  ovale, 
fortement  convexe  ;  chaque  côté  de  la  suture  pré¬ 
sente  deux  côtes  ou  rangées  de  tubercules  épineux 
plus  ou  moius  gros,  dont  quelques-uns,  surtout 
les  premiers  vers  la  base,  sont  d'une  forme  ovale 
et  allongée  ;  la  côte  qui,  dans  chaque  élytre ,  longe 
la  suture ,  diverge  en  dehors  près  de  l'écusson  dont 
elle  suit  la  direction;  celle  du  milieu  de  l' élytre 
est  disposée  en  ligne  droite  ;  ces  côtes  s’oblitèrent 
vers  le  bas  ,  ainsi  que  les  autres  tubercules  qui  sont 
irrégulièrement  disséminés  dans  les  interstices  ; 
entre  ces  tubercules ,  on  voit  de  gros  points  enfon¬ 
cés  peu  profonds  ;  disque  lisse  et  non  relevé ,  large 
près  des  angles  huméraux,  rétréci  de  chaque  côté 
et  presque  nul  vers  le  bas.  Tout  le  dessous  du  corps 
d'un  brun-terne  et  ponctué. 

De  la  Nouvelle-Hollande.  —  Collection  de  la  So¬ 
ciété  Linnéene  de  Londres. 
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Cette  deuxième  partie  de  mon  travail  monogra¬ 
phique  sur  la  tribu  des  Cossyphides  comprend  les 
deux  divisions  du  genre  Cossyplius ,  savoir  :  les  sous- 
genres  Endustomus  et  Cossyplius  proprement  dit. 

Je  crois  devoir  rappeler  que  c’est  en  tête  de  la  troi¬ 
sième  grande  division  des  Hétéromères ,  les  Ténébrio- 
naires ,  que  je  place  la  tribu  des  Cossyphides  ;  elle 
formera  le  passage  entre  cette  division  et  celle  des 
B lapsidaires ,  qui  la  précède,  par  l’intermédiaire  des 
sous-genres  Encephalus  et  Pterohœlus  (  i  ) ,  lesquels  se 
lient  aux  Asidites.  Plusieurs  sous-genres  de  la  tribu  des 
Diapérides  se  rattachent  naturellement ,  d’une  part 
aux  Cossyplius  proprement  dits ,  et  de  l’autre  aux 
genres  H adr us j,  Epilas  ium  (Trie hoton,  Ilope),  etc.,  créés 
sur  des  espèces  ailées  appartenant  a  la  tribu  des  Opa- 
trides ,  division  des  Ténébrionaires. 

Sous  la  dénomination  de  Cossyplius,  qui  fut  consa¬ 
crée  par  les  Grecs  'a  une  espèce  d’animal  maintenant 

(i)  Voyez  la  première  partie  de  cette  Monogiapbie,  pag.  17*  et  pag. 
et  24 
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inconnue ,  Olivier  a  le  premier  désigné  le  genre  d’in¬ 
sectes  qui  nous  occupe.  Cet  auteur  en  a  établi  les  ca¬ 
ractères  sur  son  C .  De  près  sus ,  espèce  provenant  de  la 
côte  de  Coromandel. 

Ce  genre  singulier  a  été  longtemps  limité  a  l’espèce 
indienne  que  je  viens  de  citer,  et  a  une  deuxième,  trou¬ 
vée  en  Portugal  par  Hoffmansegg ,  publiée  plus  tard 
par  Herbst,  et  confondue  par  plusieurs  entomologistes 
avec  celle  d’Olivier. 

L’extrême  aplatissement  de  ces  insectes  ,  et  l’aspect 
particulier  que  présente  la  dilatation  tégumentaire  des 
bords  du  thorax  et  des  élytres,  sont  des  caractères  qui 
assignent  une  place  bien  distincte  a  ce  genre ,  qui  sert 
de  type  a  la  tribu  des  Cossyphides. 

Depuis  quelques  années ,  le  nombre  des  espèces  des 
Cossyphus  s’est  considérablement  augmenté;  j’en  dé¬ 
cris  quinze  dans  ce  travail,  dont  quatorze  sont  de 
véritables  Cossyphus ,  et  un  seul  appartient  à  mon 
sous-genre  Endustomus. 

Le  genre  Cossyphus  ne  semble  propre  jusqu’ici 
qu’a  l’ancien  monde  ;  on  en  trouve  trois  espèces  sur 
les  côtes  de  l’océan  Indien  ;  les  autres  habitent  l’Afri¬ 
que  ou  le  sud  de  l’Europe;  une  seule,  enfin,  vit  dans 
la  Russie  méridionale. 

Plusieurs  de  ces  espèces  ont  été  décrites;  mais  il 
s’est  malheureusement  glissé  des  erreurs  dans  leur 
synonymie,  et  quoique  j’aie  fait  tous  mes  efforts  pour 
la  débrouiller,  je  n’ai  pas  toujours  pu  y  parvenir  com¬ 
plètement,  a  l’égard  surtout  des  espèces  signalées  par 


M.  Delaporte  dans  son  Histoire  naturelle  des  Coléop¬ 
tères;  la  brièveté  et  l'insuffisance  de  ses  descriptions  ne 
m’ont,  pas  toujours  permis  de  reconnaître  les  espèces 
qu’il  cite  et  d’en  constater  rigoureusement  la  syno¬ 
nymie. 

Quoique  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre  curieux 
habitent  nos  contrées  méridionales,  nous  ne  connais¬ 
sons  que  fort  imparfaitement  les  mœurs  des  Cossy- 
phus  :  ces  insectes  semblent  être  lucifuges;  on  ne  les 
trouve  généralement  que  dans  les  crevasses  des  terrains 
compactes  et  argileux,  quelquefois  dans  l’intérieur  des 
mottes  de  terre,  plus  ordinairement,  enfin,  sous  les 
pierres,  appliqués  entre  celles-ci  et  la  terre.  11  est  à 
présumer  que  ces  insectes  ne  volent  presque  pas ,  vu  le 
peu  de  développement  que  présente  chez  eux  l’appareil 
de  la  locomotion  aérienne,  lors  même  que  les  élytres 
ne  sont  point,  comme  dans  quelques  espèces,  entière¬ 
ment  soudées  (  i  ). 

La  démarche  desCossyphus  surpris  dans  leur  retraite 
est  excessivement  lente ,  a  moins  qu’ils  ne  soient  quel¬ 
quefois  inquiétés  par  la  lumière  trop  vive  du  soleil.  On 
en  trouve  souvent  plusieurs  espèces  vivant  en  société 
sous  les  mêmes  pierres ,  habitées  aussi  par  des  Calcars , 
des  Siagones  ou  des  Ditomus .  C’est  donc  a  tort  que  cer¬ 
tains  entomologistes  ont  prétendu  voir  dans  les  Cos- 

(i)  M.  Lucas  esl,  je  pense,  le  seul  voyageur  à  qui  il  soit  arrivé  de 
prendre  un  Gossyphus  au  vol.  C’est ,  je  crois,  uii  individu  du  C.  insuluns 
que  cet  entomologiste  a  capturé  ainsi  en  Algérie. 
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syplms  des  insectes  vivant  sur  les  arbres, et  particuliè¬ 
rement  sous  les  écorces  de  leurs  troncs  ;  leur  extrême 
aplatissement  a  pu  induire  en  erreur  a  ce  sujet. 
M.  Ghiliani ,  infatigable  et  zélé  entomologiste ,  qui  a 
exploré  avec  tant  de  succès  la  Sicile ,  la  Sardaigne  et 
l’Espagne ,  et  a  qui  je  suis  redevable  de  la  plupart  de 
ces  renseignements,  n’a  rencontré  ces  insectes  que 
dans  les  crevasses  des  terres ,  ou  sous  les  pierres  ;  il 
n’en  a  même  pas  aperçu  marchant  sur  le  sol.  11  me 
semble  donc  bien  prouvé  que  les  Cossyphus  ne  sont 
point  lignivores,  et  qu’ils  vivent  a  la  façon  des  Asides, 
des  Elaps  et  de  plusieurs  autres  insectes  lucifuges  (i). 
Il  est  a  présumer  que  les  femelles  déposent  leurs  œufs 
dans  les  crevasses  des  terres,  et  que  les  larves  y  vivent 
jusqu’au  moment  de  leur  métamorphose;  mais  nous 
n’avons  malheureusement  a  cet  égard  aucune  observa¬ 
tion  a  consigner.  11  a  été  impossible  a  M.  Ghiliani  de  dé¬ 
couvrir  ni  des  œufs, ni  des  larves, ni  même  de  constater 
la  manière  dont  ces  insectes  s’accouplent;  car  la  dilata¬ 
tion  du  disque  qui  entoure  leur  corps  rend  très  difficile 
le  mode  ordinaire  de  superposition  des  deux  sexes 
dans  l’acte  de  la  fécondation ,  surtout  chez  les  espèces 
a  élytres  soudées;  peut-être  l’abdomen  du  mâle  est-il 
susceptible  de  s’alonger  assez  pour  atteindre  celui  de 
la  femelle  ;  peut-être  aussi  l’accouplement ,  ainsi  com- 


(i)  L’espace  plus  clairet  transparent  que  l’on  observe  dans  la  dilatation 
tégumentaire  qui  recouvre  le  vertex  des  Cossypbus  semble  destiné  à  laisser 
arriver  vers  leurs  yeux  une  faible  lumière ,  dont  ils  seraient  privés  par 
l’extension  extraordinaire  des  bords  du  prolhorax. 


inencé,  se  termine-t-il,  comme  chez  quelques  hémi¬ 
ptères  du  genre  Pentatoma ,  au  moyen  d’un  rapproche¬ 
ment  des  deux  corps  sans  superposition  et  avec  les 
deux  têtes  dirigées  en  sens  inverse. 

Telles  sont  a  peu  près  les  notions  que  nous  avons 
sur  l’histoire  trop  peu  connue  de  ces  singuliers  insec¬ 
tes  ;  espérons  que  de  nouvelles  observations  viendront 
combler  bientôt  de  si  grandes  lacunes. 

Je  terminerai  ce  petit  aperçu  en  priant  les  entomo¬ 
logistes  d’accueillir  cette  deuxième  partie  de  mon  tra¬ 
vail  avec  la  même  indulgence  que  la  première,  et  je 
saisis  cette  occasion  pour  adresser  l’expression  de  ma 
reconnaissance  a  ceux  d’entre  eux  qui  ont  bien  voulu 
me  seconder  en  mettant  a  ma  disposition  leurs  collec¬ 
tions  et  leurs  bibliothèques  (i). 


(i)  Je  dois  citer  particulièrement  MM.  Mitne  Edwards,  Guérin,  tteiche 
et  Ghevrolat,  à  Paris,  et  MM.  Hope,  White  et  Westwood,  à  Londres.  Je 
dois  même  à  i’extrème  obligeance  de  ce  dernier  les  précieux  dessins  de 
plusieurs  Helæus;  c’est  par  la  plus  regrettable  des  erreurs  que  le  nom  de  ce 
célèbre  entomologiste  ne  figure  pas  au  bas  de  la  7e  planche  de  la  première 
parue  de  mon  travail. 


• 

COSSYPHUS  OLIVIER. 


C  A  R  A  {]  I  E  R  E  S 


Ci  È  N  É  R  I  O  U  E  S. 


Corps  ovalaire  très  plat. 

Tête  petite ,  généralement  libre  ,  plus  large  <pie 
longue,  aplatie. 

Epistome  et  épier  âne  soudés ,  cachés  sous  la  dilata¬ 
tion  tégumentaire  du  tergum  du  prot borax,  et  se  con¬ 
fondant  avec  elle. 

Yeux  arrondis,  faiblement  saillants. 

Antennes  dépassant  généralement  un  peu  le  bord  du 
prothorax,  de  onze  articles  subcylindriques,  dont  le 
premier  est  piriforme  et  plus  long  que  les  autres;  le 
deuxième  est  très  court;  le  troisième  a  peine  plus  long 
que  les  suivants;  les  quatre  avant-derniers  sont  beau¬ 
coup  plus  gros  et  moniliformes;  enfin,  le  dernier,  qui 
est  plus  petit ,  se  termine  tantôt  en  ovale  tronqué  et 
tantôt  légèrement  en  pointe. 

Labre  corné,  peu  visible,  arrondi  sur  les  côtés  et 
cilié. 

Mandibules  robustes,  courtes,  hidentées  vers  leur 
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base  ,  bifides  a  leur  extrémité ,  offrant  a  leur  face 
supérieure  et  près  du  bord  extérieur  une  cannelure 
longitudinale  assez  profonde  et  arquée. 

Menton  transverse ,  fortement  cordiforme ,  très  ré¬ 
tréci  postérieurement ,  faiblement  écliancré  en  avant; 
languette  saillante  ,  offrant  a  peu  près  la  même  forme 
que  le  labre,  finement  ciliée  antérieurement;  palpes 
labiaux  de  trois  articles  dont  le  premier  est  très  court 
et  arrondi  ;  les  deuxième  et  troisième  beaucoup  plus 
longs;  ce  dernier  ovalaire. 

Mâchoires  divisées  en  deux  lobes  recourbés,  inégaux 
et  cylindriques,  garnis  de  faisceaux  de  poils  subépi¬ 
neux  ;  palpes  maxillaires  très  longs,  de  quatre  articles, 
dont  le  premier  et  le  troisième  sont  les  plus  courts  ;  le 
deuxième  est  très  long;  enfin,  le  quatrième  très  grand 
et  sécuriforme. 

Prothorax  dilaté,  parfaitement  arrondi  antérieure¬ 
ment  ,  et  dépassant  considérablement  le  corps  dans 
tous  les  sens  ;  partie  qui  recouvre  la  région  de  la  tête 
légèrement  convexe;  le  reste  très  aplati.  Prosternum 
faiblement  relevé  en  carène  entre  les  hanches  des 
pattes  antérieures  ,  et  faiblement  bombé ,  arrondi , 
creusé  longitudinalement  vers  son  milieu ,  et  offrant 
une  petite  échancrure  entre  les  hanches  des  pattes 
postérieures. 

Elytres  ovales  ,  embrassant  l’abdomen ,  non  toujours 
libres,  et  recouvrant  quelquefois  des  ailes  générale¬ 
ment  peu  développées.  Partie  qui  couvre  le  corps  or¬ 
dinairement  peu  convexe  ,  mais  plus  ou  moins  relevée 


cil  carène  vers  la  suture;  celle  qui  déborde  le  corps  , 
plate  et  mince,  formant  un  disque  qui  est  partout  de 
la  même  largeur  et  ne  dépasse  jamais  celui  du  protho- 
rax.  Écusson  généralement  petit  et  cordiforme. 

Pattes  ne  dépassant  souvent  que  de  fort  peu  le 
bord  du  disque;  leurs  insertions  très  rapprochées; 
hanches  peu  saillantes ,  arrondies  ;  fémurs  générale¬ 
ment  subdilatés  ,  soudés  aux  trochanters  ;  tibias 
presque  aussi  longs  que  les  fémurs,  méplats,  inermes; 
tarses  proportionnellement  assez  robustes,  garnis  de 
poils  en  dessous;  l’article  basiliaire  des  tarses  posté¬ 
rieurs  aussi  long  que  les  deux  suivants  pris  ensemble. 

A bdomen  aplati ,  de  cinq  segments  a  peu  près  égaux  ; 
point  de  différence  sexuelle  apparente. 


. 


COSSYPHUS 


PREMIER  SOUS-GENRE 

EVDUSTOMLS  L)E  BRÊME. 

Antennes  ne  dépassant  pas  le  bord  du  prothorax  ,  et  terminées 
faiblement  en  massue  ;  le  dernier  article  en  forme  de  toupie 
renversée .  Tête  libre ,  rétractile  ,  se  cachant  entièrement  h  volonté 
sous  le  prosternum .  Epi  sternum  non  soudé  antérieurement  au  ter- 
gu/n  du  prothorax  et  séparé  de  ce  dernier. 

i.  —  El^DlJSTOlflUS  SÆNECSAliEUKrSIS  DELAPORTE. 

PI.  I ,  (ig.  1 . 

Oatus,  lævis  ,  obscuro-brunneus  ;  maculis  inæqualibus  pallidioribus  ; 
disco  subflavescenti  ;  sutura  carinata;  posteiis  elytrorum  angulis  inter  se 
distantibus. 

Long.  25  —  Larg  8  milli. 

C.  sene/jalensis.  Delaporte,  Revue  entornologique,  vol.  i,  p.  34- 

—  »  Histoire  nat.  des  Coléopt.,  vol.  2,  p.  228. 

Corps  ovale,  oblong,  subparallèle,  d’un  brun  roux, 
avec  des  taches  blanchâtres  peu  visibles  et  irrégulières, 
formées  par  une  légère  pellicule  ou  épiderme,  qui, 
dans  tous  les  individus  que  j’ai  observés,  était  enlevée 
par  parties,  de  manière  â  produire  un  marbré  plus  ou 
moins  apparent.  Tète  petite,  rétractile,  presque  ton- 


jours  cachée  entre  le  tergum  du  prothorax  et  le  pro¬ 
sternum.  Prothorax  (i)  faiblement  transverse,  sinué  a 
sa  hase,  parfaitement  arrondi  en  avant  et  caréné  lon¬ 
gitudinalement  depuis  sa  base  jusque  vers  la  moitié  de 
sa  longueur;  disque  du  prothorax  d’un  jaune  sale 
foncé,  large,  plat,  finement  ponctué,  et  un  peu  relevé 
sur  ses  bords  ;  partie  qui  recouvre  le  devant  de  la 
tête  un  peu  convexe  et  d’un  jaune  un  peu  plus  pâle  ; 
écusson  petit  mais  en  triangle  très  ouvert;  élytres  sou¬ 
dées,  subparallèles,  peu  convexes,  légèrement  relevées 
en  carène  vers  la  suture  ;  elles  sont  faiblement  échan¬ 
gées  un  peu  au-dessous  des  angles  huméraux,  et  acu- 
minées  vers  la  partie  postérieure,  où  le  disque  présente 
une  bifurcation  par  suite  de  l’écartement  des  angles 
postérieurs  des  élytres.  Disque  des  élytres,  en  tout 
semblable  à  celui  du  prothorax,  et  parsemé  comme  lui 
de  petites  taches  brunes  ,  irrégulières  et  peu  visibles  ; 
dessous  du  corps  d’un  brun  rougeâtre  ;  pattes  un  peu 
plus  foncées.  Ma  collection;  habite  le  Sénégal. 

(i)  Pour  éviter  toute  confusion,  je  crois  devoir  prévenir  que  j’ai  toujours 
pris  le  mot  prothorax  dans  le  sens  général  ,  et  comme  1  équivalent  de  ce 
qu’on  appelait  corselet  dans  l’ancien  langage  descriptif.  J  ai  suivi  en  cela 
l’exemple  de  plusieurs  entomologistes  distingués,  tout  en  regrettant  que 
l’usage  n’ait  pas  encore  consacré  particulièrement  le  mot  thorax  pour  dési¬ 
gner  l’ensemble  de  la  deuxième  et  principale  partie  ou  division  du  corps 
de  l’insecte  ,  et  que  toute  la  nomenclature  des  pièces  dont  elle  se  compose 
ne  soit  pas  encore  généralement  adoptée  :  le  mot  de  prothorax  ne  serait 
applicable  alors  qu’au  premier  segment  thoracique,  etc.,  etc.  De  même, 
je  désigne  spécialement  sous  le  nom  de  disque  la  dilatation  tégumentaire 
du  prothorax  et  des  élytres  ,  laquelle  présente  souvent  des  caractères  par¬ 
ticuliers. 


DEUXIEME  SOUS-GENRE. 


COSSYPHUS  (proprement  dit)  OLIVIER. 


Antennes  dépassant  le  bord  du  disque  du  prothorax ,  terminées  en 
une  massue  de  cinq  articles  ,  dont  le  derme}  est  un  peu  plus  petit 
et  en  ovale  tronqué.  Tête  non  rétractile  sous  le prosterniu}}  ;  (pi¬ 
ster  }>  uni  soudé  au  tergurn  du  prothorax . 

1.  —  COSS1PMIS  $  OLIVIER. 

PI.  I ,  fig.  2. 

Ovatus,  elongatus,  nitidus,  fulvo-brunneus ,  punctatus;  in  <1  y  tris  una 
costa  elevata;  sutura  elevata;  disco  fulvo-fl.tvescenti ,  insertionis  linea 
secundum  elytra  punctata. 

Long.  1  !i.  —  Larg.  8  milli. 

Cossyphus  depressus.  Oliv.  Eut.,  vol.  3,  n°  44  t>is. 

—  —  Herbst.  Coléopt.  7,  p.  228,  pl.  109,  1.  12. 

—  —  Herbst.  Arch.,  tab.  46,  f.  7. 

—  —  Illio  v°l-  p.  175. 

—  —  Latreille.  Hist.  des  insectes  ,  t.  10,  p.  325. 

—  Latreille.  Généra  ,  vol.  2  ,  p.  1  85. 

—  —  Delaporte.  Hist.  des  Col.,  vol.  2,  p.  229. 

—  p/anus.  Fab.  Syst.  eleut.  ,  vol.  2,  p.  98. 

—  depressus.  Scbônh.  Synon.  3,  p.  58. 

—  depressus.  Dej.  Catal.,  p.  220. 

Lampyris  depressa.  Fab.  Sp.  lnsect.,  vol.  i,p.  254- 

—  —  Fab.  Manti. ,  vol.  J,  p.  162. 


Ovale,  oblong,  parallèle,  faiblement  acuminé  pos¬ 
térieurement,  d’un  brun  clair  rougeâtre.  Tête  petite, 
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noirâtre;  palpes  d’un  jaune  testacé  ;  antennes  brunes, 
les  quatre  derniers  articles  légèrement  pubescents.  Pro- 
tliorax  transverse,  a  peine  sinué  a  sa  base,  arrondi  an¬ 
térieurement,  ponctué  et  caréné  longitudinalement 
depuis  sa  base  jusqu’aux  deux  tiers  de  sa  longueur. 
Disque  du  prothorax  ponctué  et  relevé  sur  ses  bords , 
d’un  jaune  clair  sale;  partie  qui  couvre  la  tête  offrant 
deux  taches  d’un  jaune  plus  pâle,  un  peu  transparente. 
Écusson  tranverse ,  assez  grand,  déprimé  vers  le  mi¬ 
lieu.  Élytres  ponctuées,  libres,  recouvrant  des  ailes, 
faiblement  acuminées  postérieurement  ;  sur  chaque 
élytre  et  latéralement  contre  l’insertion  du  disque  (i), 
une  rangée  de  points  enfoncés  ;  une  côte  élevée  au 
milieu  de  l’élytre  qui  s’oblitère  postérieurement;  on 
remarque  entre  cette  côte  et  la  suture,  qui  est  relevée, 
de  petits  tubercules  peu  apparents.  Disque  de  même 
couleur  et  de  même  largeur  que  celui  du  prothorax , 
ponctué ,  faiblement  réfléchi  ou  relevé  sur  ses  bords  ; 
dessous  du  corps  d’un  brun  rougeâtre  ;  pattes  un  peu 
plus  obscures. 

J’ai  observé  une  variété  assez  remarquable  de  cette 
espèce  dans  la  collection  de  M.  Reiche.  Elle  est  beau¬ 
coup  plus  alongée  ,  et  les  élytres  sont  plus  sensible¬ 
ment  acuminées  postérieurement  ;  enfin  la  longueur 


(i)  Bien  que  le  mot  insertion  ne  soit  pas  ici  parfaitement  exact,  puisque 
le  disque  n’est  point  en  fait  séparé  du  reste  de  l’élytre ,  j’ai  cru  pouvoir  m’en 
servir  pour  mieux  indiquer  la  place  du  sillon  ou  rainure  qui  existe  dans  les 
Cossyplms,  et  qui  entome  la  partie  convexe  des  élytres  ,  là  où  commence  la 
dilatation  tégumen taire  que  je  nomme  le  disque. 
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du  disque  est  proportionnellement  plus  étroite.  Le 
Cossyphus  reflexus  de  la  collection  Chevrolat,  indiqué 
comme  provenant  du  Sénégal,  ne  peut  être,  suivant 
moi,  qu’un  individu  du  Depressus ,  d’après  la  compa¬ 
raison  que  j’ai  été  à  même  d’en  faire  avec  un  grand 
nombre  d’individus  de  cette  dernière  espèce.  Je  suis 
porté  à  croire  que  M.  Chevrolat  a  été  induit  en  erreur 
dans  l’indication  de  la  patrie  attribuée  a  cette  espèce(i). 

2.—  C.  TA1IBICIS  STEVEN. 

PI.  II,  flg.  1. 

Ovatus,  juxla  latera  emarginatus ,  brunneus,  punctatus,  parvis  maeulis 
fulvis;  disco  fulvo-flavescenti  ;  in  elytro  linea  etevala  ;  sutura  elevata. 

Long.  11.  — Larg.  6  milli. 

Cossyphus  t  ai  nie  us.  Steven.  Hui.  Mo>.  (Lequein),  p.  i  5-5,  Tab.  5,  f.  6. 

—  deplanatus.  (Sillon  et  Dej.  Citai,,  p.  220.) 

Ovale,  alongé,  subparallèle,  d’un  jaune  brunâtre  et 
mat,  tirant  quelquefois  sur  le  roux.  Tête  petite,  noi¬ 
râtre;  yeux  noirs  et  assez  grands.  Palpes  testacés  ;  an¬ 
tennes  longues  ,  avec  les  quatre  derniers  articles  ar¬ 
rondis  et  méplats.  Prothorax  d’un  tiers  plus  large  que 

(i)  Il  est  évident  que  Fabricius  a  confondu  le  véritable  C.  depressus 
d’Olivier  avec  le  C.  Hoffmanseggii  ;  la  double  indication  de  patrie  qu  il 
donne  à  son  C.  depressus ,  savoir,  l’Inde  et  le  Portugal,  en  est,  il  me  semble, 
une  preuve  suffisante.  C’est  le  C.  planas  de  Fab.  qui  est  le  véritable  de¬ 
pressus  d’Olivier,  bien  que  cet  auteur  le  considère  comme  étant  proba¬ 
blement  une  variété  plus  grande  de  l'espèce  de  l’Inde,  et  provenant  aussi 
de  ce  pays. 


long,  sübsinué  a  sa  base,  arrondi  antérieurement  et 
ponctué.  Risque  du  protliorax  ponctué  et  parsemé  de 
quelques  faibles  taches  noirâtres ,  bords  relevés  ;  il  est 
d’un  jaune  feuille  morte ,  présentant  un  espace  plus 
clair  supérieurement  et  en  devant  de  la  tête.  Ecusson 
triangulaire  un  peu  sillonné  transversalement.  Élytres 
a  peine  visiblement  ponctuées,  libres,  recouvrant  des 
ailes  :  elles  sont  subparallèles  jusqu’aux  deux  tiers  de 
leur  longueur  ;  une  rangée  de  points  enfoncés  contre 
l’insertion  du  disque,  plus  rapprochés  et  plus  petits 
que  dans  le  C.  depressus  ;  sur  chaque  élytre  une  cote 
élevée  longitudinale ,  occupant  le  milieu  ,  faiblement 
arquée  et  n’atteignant  pas  tout-a-fait  le  bas  de  F  élytre; 
suture  relevée  en  cote.  Disque  des  élytres  plus  élevé 
sur  son  bord  que  dans  l’espèce  précédente,  de  la  même 
couleur  que  celui  du  prothorax,  ponctué ,  et  parsemé 
comme  lui  de  faibles  taches  noirâtres.  Tout  le  dessous 
d’un  brun  jaune ,  souvent  rougeâtre;  pattes  brunes. 
Cette  espèce  habite  la  Russie  méridionale  ;  ma  col¬ 
lection. 

3.  —  €.  IHTSUliAlKIS  DELAPORTE. 

PI.  Il,  fig.  2. 

Ovatus  ,  subparallelus ,  Havo -fuscus ;  minute  punctatus  ;  prothoraee  ca- 
rinato  ;  in  elytris  maculis  parvis  fulvis,  una  Costa  elevata  postice  ohliterata  ; 
sutura  elevata;  intirstiiiis  subgt anulatis  ;  insertionis  line  i  seeundum  elytra 
puuctulata. 

Long.  9  1/2.  —  Larg.  5  milli. 

C.  insularis.  Delaporte.  Hist.  des  Coléopt.  ,  vol.  2,  p.  228. 

—  siculus.  Dej.Cat.,  p.  220. 

Cette  espèce,  quoique  bien  plus  petite  que  la  précé- 


dente,  lui  ressemble  beaucoup;  elle  s'en  distingue  ce¬ 
pendant  par  les  caractères  suivants. 

Ovale,  subparallèle,  d  un  jaune  brun  sale  ;  tête  brune, 
yeux  noirs,  palpes  d’un  testacé  assez  clair,  antennes 
brunes,  dépassant  de  trois  ou  quatre  articles  le  bord 
du  disque.  Prothorax  d’un  tiers  environ  plus  large  que 
long,  ponctué,  subsinué  a  sa  base,  et  arrondi  en  avant  ; 
une  carène  longitudinale  sur  le  vertex,  n’atteignant  ni 
la  base  ni  le  bord  antérieur  du  disque  ;  celui-ci  relevé 
sur  ses  bords,  ponctué,  avec  quelques  taches  brunâ¬ 
tres  irrégulières  et  un  espace  plus  clair  et  comme 
transparent  en  avant  des  yeux.  Elytres  arrondies  posté¬ 
rieurement,  libres,  recouvrant  des  ailes  ,  offrant  quel¬ 
ques  traces  d’une  granulation  inégale  entremêlée 
d’une  très  line  ponctuation.  Sur  chaque  élytre  une 
cote  longitudinale,  parallèle  a  la  suture, et  occupant  le 
milieu,  mais  n’atteignant  pas  le  bord  inférieur;  suture 
relevée  en  côte  :  une  rangée  de  points  peu  apparents 
le  long  de  l’insertion  du  disque  ;  celui-ci  relevé  sur 
ses  bords.  Pattes  et  dessous  du  corps  d’un  jaune  brun 
rougeâtre. 

J’ai  cru  devoir  substituer  le  nom  d ’Insularis  h  celui 
de  Siculus,  sous  lequel  cet  insecte  est  généralement 
connu  dans  les  collections.  Il  est  évident,  suivant  moi, 
malgré  la  brièveté  de  la  description  et  l’absence  de 
synonymie,  que  M.  Delaporte  a  voulu  désigner  cette 
espèce  sous  le  nom  iV Insularis.  Elle  habite  la  Sicile  , 

I  Algérie  et  l’Egypte. 
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4.  —  C.  JflOMIilFFRFS  «CB-EVROîLAT, 


PI.  II,  fig.  3. 


Ovatus  ,  subpunctatus  ,  obscuro-fusi  us  ,  parvis  maculis  fuscioribus;  disco 
ïlavo-obscuro  ;  in  eiytro  ccsta  elevata;  interstitiis  granulatis,  insertionis 
linea  secundum  elytra  punctata 

Long.  10.  —  Larg.  5  milli. 

G.  moniliferus  Guérin.  ( Chevrotât ).  Texte  de  l’Icouog.,  p.  122,  f.  7,  pl.  3i. 

Cette  espèee  a  quelquefois  été  confondue  avec  la 
précédente  dont  cependant  elle  diffère  essentiellement 
par  sa  taille  un  peu  plus  forte,  par  sa  forme  moins  paral¬ 
lèle  ,  et  enfin  par  la  présence  d  une  légère  granulation 
accompagnée  de  nombreuses  petites  taches  brunes. 

D’un  jaune  sale  feuille  morte  foncé  ,  souvent  un  peu 
luisant;  en  ovale  arrondi ,  surtout  postérieurement. 
Tête  brune,  yeux  noirs,  palpes  testacés  ;  antennes 
brunes;  prothorax  d’un  tiers  environ  plus  large  que 
long ,  presque  droit  a  sa  base ,  arrondi  antérieure¬ 
ment;  sur  le  vertex  une  carène  longitudinale  qui  n’at¬ 
teint  pas  le  bord  antérieur;  disque  du  prothorax  d’un 
jaune  moins  foncé  que  le  corps,  relevé  sur  ses  bords  , 
granulé ,  parsemé  de  petites  taches  brunes  irrégu¬ 
lières  ;  un  espace  plus  clair  sur  le  vertex  en  avant 
des  yeux;  écusson  comme  dans  l’espèce  précédente. 
Elytres  libres  ,  recouvrant  des  ailes  peu  développées , 


arrondies  latéralement:  sur  chaque  élvtre  une  cote 
longitudinale,  fortement  saillante,  s’oblitérant  posté¬ 
rieurement;  suture  relevée;  les  interstices  entre  ces 
côtes  présentant  une  sorte  de  rugosité  assez  appa¬ 
rente  ;  disque  relevé  sur  ses  bords  de  la  même  ma¬ 
nière  que  celui  du  prothorax ,  finement  granulé  et 
parsemé  de  petites  taches  brunes  irrégulières.  Tout 
le  dessous  d  un  brun  foncé.  Cette  espèce  habite  le 
Sénégal  et  se  trouve  aussi,  quoique  rarement,  en 
Algérie. 


5.  —  V.  VIO IFII A  X&VAiii  B  I  HERBEST. 
PI.  II  ,  fig.  5. 


Ovatus,  elongatus,  subparallelus ,  nitidus,  brunneo-fuscus  ;  prothoraec 
carinato;  in  elytro  una  Costa  elevata  postice  obliterata  ;  sutura  elevata; 
insertionis  linea  secundum  elytra  subpunclata. 

Long.  10  1/2.  —  Larg.  5  milli. 

C.  l/offmanseggii.  Herb.  Col.,  vit,  p.  229,  2  T.  109,  fig.  i3. 

—  —  Latreille.  Généra,  vol.  2,  p.  1 85- 

—  —  Latreille.  Hist.  des  Inst.,  vol  10,  p. 

—  —  Delaporte.  Hist.  des  Coléopt. ,  vol.  2,  p.  228. 

('.  depressus.  Fab.  Syst.  Eleut. ,  vol.  2,  p  98. 

Ovale,  alongé,  subparallèle,  luisant,  d'un  brun  foncé. 
Tête  noirâtre  ainsi  que  les  yeux  ;  antennes  ne  dépas¬ 
sant  presque  pas  le  bord  du  disque  ;  elles  sont  d’un 
brun  un  peu  plus  clair;  palpes  jaunâtres.  Prothorax 
environ  d’un  quart  plus  large  que  long,  arrondi  anté- 


rieurement ,  faiblement  sinué  a  sa  base  ,  présentant 
une  carène  longitudinale  sur  le  vertex  ;  disque  a  peine 
visiblement  granulé  ;  d’un  brun  plus  jaunâtre  que  le 
corps,  et  un  peu  relevé  sur  ses  bords.  Elytres  soudées, 
subparallèles  jusque  vers  les  deux  tiers  de  leur  lon¬ 
gueur,  arrondies  postérieurement  en  ovale  faiblement 
acuminé ,  visiblement  ponctuées  ;  disque  un  peu  re¬ 
levé  sur  ses  bords  comme  celui  du  prothorax  et  de  la 
même  couleur  ;  sur  chaque  élytre  une  côte  longitudi¬ 
nale  parallèle  a  la  suture  ;  elle  est  peu  saillante  vers  la 
base  et  s’oblitère  a  la  partie  postérieure;  suture  en 
côte  relevée  ;  une  rangée  de  points  peu  visibles  le  long 
de  l’insertion  du  disque  (i).  Dessous  du  corps  d’un 
brun  rouge  foncé  ainsi  que  les  pattes. 

Cette  espèce  se  retrouve  en  Algérie ,  en  Portugal , 
dans  le  midi  de  l’Espagne,  et  enfin  en  Egypte  ;  les  in¬ 
dividus  provenant  de  l’Algérie,  que  j’ai  pu  étudier, 
m’ont  tous  semblé  d’une  taille  un  peu  plus  développée 
que  ceux  provenant  du  midi  de  l’Europe.  J’ai  souvent 
observé,  en  outre,  une  différence  assez  notable  dans  la 
couleur  de  plusieurs  individus,  ce  que  j’attribue  uni¬ 
quement  h  l’époque  plus  ou  moins  rapprochée  de  leur 
éclosion. 


(tj  Je  ferai  remarquer  que  c'est  par  !a  faute  du  graveur  que  la  ligne 
•l’insertion  du  disque  est  indiquée  dans  cette  espèce,  pl.  II ,  fig.  5,  comme 
étant  lisse;  elle  présente,  au  lieu  de  cela,  une  série  de  points  enfoncés, 
quoique  peu  visibles  en  effet  au  premier  aspect. 


—  i.  imiiaxgi. 


IM  MI ,  lig.  1. 


t  ni  vu  I  nsru-s .  tnlidns,  ovalus, 
talus,  in  elylro  Costa  dévala  ;  ins 


oL>l<>n<jus,  patallelus;  mmutissiine 
ertionis  linea  secuuduin  elyua  lævi. 


pu  in' 


J.ong.  8  1/2.  —  Larg.  h  milli. 

Eelte  jolie  petite  espèce  11’était  pas  connue,  je  crois, 
avant  le  voyage  en  Andalousie  de  M.  Kainbur  ;  elle  a 
été  répandue  dans  les  collections  sous  le  nom  de  I)e- 
jeariii  tpie  je  lui  ai  conservé. 

Ovale,  alongée,  entièrement  d’un  brun  roux  luisant 
plus  ou  moins  foncé.  Tête  petite,  noire,  palpes  et  an¬ 
tennes  d’un  testacé  foncé.  Prothorax  subsinué  posté¬ 
rieurement ,  a  peine  d’un  quart  plus  large  que  long  , 
bombé  et  caréné  longitudinalement ,  finement  ponctué 
ainsi  que  le  disque;  celui-ci,  d’un  brun  un  peu  moins 
loncé,  surtout  supérieurement  en  avant  des  yeux,  re¬ 
levé  sur  ses  bords.  Ecusson  très  petit  et  convexe.  Ely- 
tres  soudées,  oblongues,  peu  convexes,  subrugueuses, 
peu  visiblement  ponctuées;  sur  chaque  élytre  une  forte 
cote  saillante  longitudinale  et  un  peu  arquée,  s’oblité¬ 
rant  vers  la  partie  postérieure  ;  suture  relevée  en  côte; 
les  interstices  entre  ces  côtes  déprimés  et  comme  fai¬ 
blement  creusés  en  gouttière  ;  disque  en  tout  sembla¬ 
ble  ii  celui  du  prothorax;  ligne  de  l’insertion  du 
disque  lisse  ;  dessous  d  un  brun  luisant  Habite  le  Por 


tugal  et  F  Andalousie.  J’en  possède  plusieurs  individus 
d’une  teinte  brune  beaucoup  moins  foncée. 

7.  -  C.  «VATUS. 

PI.  Il ,  tig.  6. 


Præcedente  minor;  brunneus,  ovatus,  punctatus;  in  elytro  eosta  subfîle- 
vata;  sutura  elevata,  disco  obscuro-fulvo  ;  insertion is  linea  secundum  elytra 
punctata. 

Long.  7.  —  Lurg.  4  milli. 

Cette  petite  espèce  a  été  confondue  quelquefois  avec 
la  précédente,  dont  cependant  elle  est  bien  distincte. 
D’un  ovale  qui ,  dans  quelques  individus,  semble  se 
rétrécir  un  peu  postérieurement  ;  le  corps  a  peine 
ponctué ,  d’un  brun  assez  foncé  peu  luisant ,  tête  et 
yeux  noirs  ■  antennes  d’un  brun  clair,  celles-ci  dépas¬ 
sant  un  peu  le  bord  du  prothorax  ;  vertex  a  peine  sen¬ 
siblement  caréné ,  avec  deux  espaces  plus  clairs  ou 
petites  taches  jaunâtres  en  avant  des  yeux.  Prothorax 
subsinué  postérieurement ,  environ  d’un  tiers  plus 
large  que  long  ;  disque  relevé  sur  ses  bords,  d’un  jaune 
brun  sale,  très  finement  ponctué.  Ecusson  comme 
celui  de  l’espèce  précédente.  Elytres  soudées  ,  très 
finement  ponctuées,  avec  une  petite  côte  relevée  au 
milieu  et  parallèlement  à  la  suture,  qui  est  elle-même 
saillante.  Cette  côte  longitudinale  est  a  peine  visible 
dans  quelques  individus,  et  elle  est  généralement  peu 


sensible;  le  clisque  comme  celui  dn  prothorax  el  de  la 
même  couleur;  ligne  de  l’insertion  du  disque  assez 
finement  ponctuée.  Dessous, d’un  brun  plus  foncé  ainsi 
(jue  les  pattes.  Cette  espèce  semble  propre  à  1’  Ylgérie. 

Le  C.  algericas  de  IYL  Delaporte,  Ilist.  des  Coléopt. , 
vol.  n,  p.  228,  semble  se  rapporter  à  cette  espèce: 
cependant  la  description  de  cet  entomologiste  est  trop 
courte  et  laisse  trop  de  doutes  pour  qu’il  soit  possible 
d’adopter  le  nom  de  M.  Delaporte  au  lieu  de  celui  que 
je  propose  de  donner  a  cette  espèce  et  sous  lequel  on  la 
connaît  déjà  dans  plusieurs  collections. 

8.  —  Vm  1*Ij  CT  ATISSUlt  J$. 

PI.  Il  ,  fi  g.  l\. 

Ovatus,  tlongatus,  fulvo-fusco-brunneus ,  puuciatissimus  ;  iu  elytro  cosla 
elevaia,  inlersliliis  subrugosis  ;  sutura  elevata;  ins^rlionis  liuea  secundutn 
elytro  nunctatissima. 

Long.  12.  —  Larg.  6  1/2  milii. 

J’ai  reçu  cette  grande  et  belle  espèce  du  Port  Natal , 
et  elle  devra  se  placer,  je  crois,  après  le  C.  depressus . 
D’un  ovale  un  peu  acuminé  postérieurement;  le  corps 
entièrement  d’un  brun  rougeâtre  foncé  ;  tête  noirâtre; 
palpes  et  antennes  d’un  brun  roux;  celles-ci  dépassant 
considérablement  le  bord  du  disque.  Protborax  trans¬ 
verse,  à  peine  sinué  à  sa  base  ;  une  carène  longitudi¬ 
nale  sur  b*  vertcx ,  n’atteignant  pas  le  bord  antérieur 
du  di  sque  ;  celui-ci  d’un  jaune  brun  ;  d  est  un  peu 


—  24  — 

relevé  sur  ses  bords  et  bien  visiblement  ponctué  ;  es¬ 
pace  qui  recouvre  les  yeux  bombé  et  d’un  jaune  plus 
pâle  ;  enfin  il  est  parsemé  de  petites  taches  noirâtres 
irrégulières.  Ecusson  assez  grand  et  en  triangle  très 
ouvert.  Elytres  libres ,  recouvrant  des  ailes.  Sur  cha¬ 
cune  d’elles  et  sur  le  milieu  une  côte  lonsitirdin ale  très 

O 

saillante  ;  suture  relevée  en  côte  ;  les  interstices  entre 
ces  côtes  ont  quelques  rugosités  peu  visibles ,  et  offrent 
une  forte  ponctuation,  ainsi  que  de  petites  taches  noi¬ 
râtres  irrégulières  ;  disque  comme  celui  du  prothorax 
pour  la  couleur  et  la  ponctuation  ;  il  présente  en  outre 
quelques  traces  de  rugosités.  Ligne  de  l’insertion  du 
disque  fortement  ponctuée  ;  tout  le  dessous  et  pattes 
d’un  brun  foncé.  Ma  collection. 

9.  —  C.  BARBARA*- 

pj.  u ,  fi  g.  4. 

Ovatus,  fiavo-bruntieus ,  nitidus  ;  prothorace  subcarinato  ;  in  elytris 
granulis  levibus  sublineatis  ;  disco  punciato  ;  inserticmis  linea  secundum 
filytra  punctata. 

Long.  18.  —  Larg.  5  milli, 

C.  substriatus ??  Delaporte.  Hist.  des  Coléopt. ,  vol.  2  .  p.  228. 

C .  Salzmannii.  Sturm.  Cat.  1826,  p.  125  (non  décrit). 


Voici  encore  une  espèce  qui ,  tout  en  ayant  de 
grands  rapports  avec  le  C.  Hoffmansegii ,  m’a  constam¬ 
ment  offert  les  caractères  suivants. 

Ce  Cossyphus  est  ovale  ,  luisant ,  d’un  jaune  bru- 


nâti*e  peu  foncé.  Tête  petite ,  noirâtre.  Palpes  d'un 
testacé  clair;  antennes  de  la  même  couleur,  avec  les 
derniers  articles  un  peu  velus ,  et  dépassant  de  fort 
peu  le  bord  du  prothorax.  Celui-ci  faiblement  trans¬ 
verse,  subsinué  a  sa  base,  caréné  longitudinalement. 
Disque  d’un  jaune  d’ocre  sale  avec  un  espace  plus 
clair  en  avant  des  yeux,  fortement  ponctué.  Ecusson 
en  triangle  très  ouvert,  un  peu  bombé.  Elytres  sou¬ 
dées,  en  ovale  alongé  et  très  faiblement  acuminé  pos¬ 
térieurement  dans  quelques  individus;  elles  sont  for¬ 
tement  ponctuées ,  présentant  une  granulation  qui 
souvent  semblerait  faiblement  alignée  ;  quelquefois 
même  on  observe  les  traces  a  peine  sensibles  d’une 
côte  relevée  longitudinalement  vers  le  milieu.  Disque 
en  tout  semblable  a  celui  du  prothorax.  Ligne  de  l’in¬ 
sertion  du  disque  fortement  ponctuée.  Tout  le  dessous 
d’un  testacé  peu  foncé.  Pattes  un  peu  plus  brunes. 
Cette  espèce,  qui  fait  partie  de  ma  collection  et  de 
celle  de  M.  Guérin,  est  propre  a  la  Barbarie. 

io.  — •  C.  ÎÜKTCOSTATUS. 

PI.  III,  fig.  2. 


Ovatus  subparallelus,  granulatus,  fulvo-bi Unneus,  sutura  eleVata  ;  disCo 
obscuro-fulvo ,  punctato  ;  in  insertionis  linea  secundum  efyira  grancïibus 
punctis  depressis. 

Long.  11.  —  Larg.  6  trrilli. 


Celte  espèce,  fort  remarquable,  a  été  trouvée  par 


M.  Ghiliani  dans  le  midi  de  l’Espagne.  D’un  ovale 
moins  alongé  que  la  précédente,  entièrement  d’un 
brun  roux  foncé  et  mat.  Tête  noirâtre.  Palpes  et  an¬ 
tennes  d’un  testacé  clair  ;  celles-ci  dépassant  de  quatre 
ou  cinq  articles  le  bord  du  disque.  Prothorax  caréné, 
sinué  a  sa  base,  et  sensiblement  transverse.  Disque 
d’un  jaune  sale  foncé,  relevé  sur  ses  bords,  ponctué, 
et  parsemé  de  petites  taches  noirâtres  et  irrégulières  ; 
un  espace  plus  clair  en  avant  des  yeux.  Ecusson  très 
ouvert.  Elytres  soudées,  en  ovale  arrondi  postérieure¬ 
ment,  ponctuées  subgranulées,  suture  un  peu  relevée 
en  côte.  Disque  comme  celui  du  prothorax;  ligne  de 
l’insertion  du  disque  formant  une  rangée  de  gros 
points  enfoncés.  Tout  le  dessous  d’un  brun  roux. 

Cette  espèce  se  distingue  particulièrement  de  la 
précédente  par  sa  couleur  d’un  brun  roux  foncé  et 
mat,  par  sa  forme  en  ovale  plus  orbiculaire,  et  enfin 
par  la  présence  sur  le  disque  de  petites  taches  noirâ¬ 
tres.  Ma  collection. 

I  » .  —  C.  STRIATUS  WIEDMAN. 

PI.  III,  lig.  lx. 

Ovatus,  nititlus,  brunneus,  striafo-punctatus  .  disco  puuctato,  translu¬ 
cide»  ,  pallido-luteo. 

Long.  5  1/2.  —  Lafg.  3  milli. 

C.  strialus  IVied  Mag.  Zool.,  vol.  i  i,  p.  i'e,  pag.  8i. 

Cette  élégante  petite  espèce,  dont  je  dois  la  commir 


—  2?  — 

nication  a  l’obligeance  de  M.  Guérin, habite  Java;  elle 
se  distingue  de  ses  congénères  par  des  caractères 
bien  tranchés. 

Corps  ovale,  alongé  et  d’un  beau  roux  très  luisant. 
Palpes  testacées,  antennes  un  peu  plus  foncées  :  elles 
sont  proportionnellement  un  peu  plus  longues  que 
dans  les  autres  espèces  et  plus  en  massue.  Prothorax 
bombé,  ponctué,  non  sinué  ;  disque  large,  faiblement 
relevé  sur  ses  bords,  arrondi  en  avant;  il  est  forte¬ 
ment  ponctué  et  d’un  jaune  paille  très  clair  et  transpa¬ 
rent.  Ecusson  peu  apparent.  Elytres  subparallèles, 
bombées,  non  soudées  et  recouvrant  des  petites  ailes; 
suture  a  peine  relevée  :  sur  chaque  élytre  plusieurs 
rangées  longitudinales  de  gros  points  enfoncés.  Ligne 
de  l’insertion  du  disque  non  sensiblement  ponctuée; 
ce  dernier  comme  celui  du  prothorax.  Tout  le  dessous 
d’un  brun  roux  non  luisant. 

ix  —  i  .  TDBERCULMUS. 

PI.  III ,  fig.  6. 

Sub-brunneus,  rotuntlatus;  in  vertice  tuberculo  parvo,elytris  subrugosis; 
dise o  flavo-fusco;  insertionis  linea  secunduin  eiyira  lævi. 


Long.  3  1/2.  —  Larg.  2  nnlli. 

C’est  encore  aux  recherches  de  M.  Ghiliani  que 
nous  sommes  redevable  de  cette  jolie  espèce  ;  celle-ci 
et  la  suivante  sont  les  deux  plus  petites  du  genre. 


—  28  — 


D  un  ovale  plus  orbiculaire  que  dans  les  autres  es¬ 
pèces  ;  d’un  brun  foncé.  Tête,  palpes  et  antennes  de 
la  même  couleur  :  celles-ci  dépassant  de  beaucoup  le 
bord  du  disque.  Prothorax  a  peine  sensiblement  trans¬ 
verse  ,  ponctué ,  bombé ,  présentant  antérieurement 
sur  le  vertex  et  au  centre  une  petite  saillie  ou  tuber¬ 
cule  s’élevant  brusquement.  Disque  large,  arrondi  en 
avant,  un  peu  relevé  sur  les  bords,  d’un  jaune  moins 
foncé, ponctué. Elytres  presque  toujours  soudées,  mais 
ne  recouvrant  jamais  des  ailes  :  elles  sont  rugoso- 
ponctuées,  convexes,  a  suture  a  peine  sensiblement 
relevée.  Ecusson  peu  visible.  Disque  en  tout  semblable 
a  celui  du  prothorax,  arrondi  latéralement;  sa  ligne 
d’insertion  lisse.  Dessous  du  corps  un  peu  plus  brun 
que  le  dessus.  Pattes  rougeâtres.  Ma  collection.  Cette 
espèce  habite  l’Andalousie. 

Il  m’a  été  impossible  de  rapporter  cette  espèce  avec 
certitude  au  C.  minutissimus  de  Delaporte,  Hist.  des 
ColéopL,  vol.  ii,  p.  ^2^8,  et  cela  à  cause  de  la  brièveté  de  la 
description  donnée  par  cet  entomologiste.  H  n’y  aurait 
de  commun  entre  ces  espèces  que  la  présence  du  tuber¬ 
cule,  et  je  n’ai  pas  cru  devoir  confondre  aussi  légère¬ 
ment  une  espèce  de  l’Andalousie  avec  une  espèce  Afri¬ 
caine.  Il  n’est  point  possible  non  plus  de  rapporter  le 
Minutissimus  de  Delaporte  a  mon  C.  pygmœus.  Ce  der¬ 
nier,  quoique  Africain,  ne  présente  jamais  de  tuber¬ 
cule  :  le  Minutissimus  que  M.  Delaporte  dit  avoir  été 
trouvé  a  Dongola  par  M.  Botta,  ne  m’est  donc  point 
connu,  et  je  ne  sache  même  pas  qu’il  existe  dans  la  coE 
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lection  du  Muséum  de  Paris.  Je  dois  répéter  une  der¬ 
nière  fois  que  c’est  avec  toute  réserve  que  j’ai  indiqué 
en  synonymie  quelques  uns  des  noms  de  M.  Delaporte, 
et  que,  quant  a  son  C.  lævi ,  je  n’ai  pu  le  reconnaître 
dans  les  espèces  de  Barbarie.  Peut-être  n’est-ce  qu’une 
simple  variété  du  C.  barbarus? 


1 3.  —  C.  PYCSITIÆBJS. 


PI.  lit,  lig.  5. 

Flavu-brunneus ,  ovalus ,  rotundatus;  el  y  tri  s  rugosis  ;  diseo  flavo-fusco  ; 
înserlionis  linea  secundum  tlytra  lævi. 

Long.  3.  —  Larg.  ‘J  milli. 

Cette  espèce  a  le  plus  grand  rapport  avec  la  précé¬ 
dente,  et  nous  nous  bornerons  à  donner  les  caractères 
différentiels,  renvoyant  pour  le  reste  a  la  descrip¬ 
tion  du  C.  tuberculatus . 

Plus  petit,  d’un  brun  jaune  plus  pâle,  et  d’un  ovale 
un  peu  plus  alongé.  Antennes  proportionnellement 
un  peu  moins  longues.  Prothorax  bombé  et  fortement 
punctato-granulé,  ainsi  (pie  le  disque,  qui  est  d’un 
jaune  un  peu  plus  clair  que  le  corps.  Elytres  fortement 
rugueuses ,  presque  toujours  soudées.  Disque  comme 
celui  du  prothorax.  Dessous  un  peu  plus  brun.  Cette 
espèce  se  distingue  facilement  de  la  précédente  par 
l’absence  constante  du  tubercule.  Ma  collection.  Elle 
habite  Tanger. 
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Ovalus  fusco-brunneus  ;  disco  obscui  o -flavescenti ,  subpunctato,  curn 
minimis  maculis  nigris  ;  elytris  lævibus  ;  sutura  elevata  ;  insertionis  linea 
secundum  elytra  elevata,  punctata. 

Long.  13.  —  Larg.  6  milli. 


Cette  remarquable  et  grande  espèce  m’ayant  été 
tardivement  communiquée  ,  lorsque  mes  planches 
étaient  terminées,  je  suis  dans  l’impossibilité  de  la 
figurer  ;  je  me  bornerai  a  en  donner  la  description,  et 
je  la  dédie  au  savant  professeur  du  Jardin  des  Plantes 
de  Paris.  Cet  insecte  fait  partie  de  la  collection  de 
cet  établissement;  il  viendra  se  placer  après  le  C. 
punctatissimus . 

D’un  ovale  alongé  subparallèle  et  d’un  brun  roux 
assez  foncé  et  mat.  Tête  noire,  palpes  et  antennes 
d’un  testacé  roux.  Prothorax  à  peine  visiblement 
ponctué,  caréné  longitudinalement  sur  le  vertex.  Cette 
carène  n’atteignant  pas  le  bord  antérieur  du  disque 
du  prothorax  ;  celui-ci  très  large ,  ponctué ,  d’un  brun 
plus  jaunâtre,  relevé  sur  ses  bords  et  parsemé  de 
fort  petites  taches  noirâtres  irrégulières.  Un  espace 
beaucoup  plus  clair  sur  le  vertex  en  avant  des  yeux. 
Ecusson  peu  visible  et  noirâtre.  Elytres  soudées,  d’un 
brun  un  peu  plus  clair  que  le  prothorax.  Elles  sont 
plates,  a  suture  un  peu  relevée  en  côte,  peu  visible- 


ment  ponctuées,  mais  faiblement  rugueuses  et  parse¬ 
mées  de  très  petites  taches  noires  peu  visibles.  Ligne 
de  l’insertion  du  disque  présentant  une  côte  brune  re¬ 
levée,  longeant  une  série  de  points  enfoncés.  Disque 
en  tout  semblable  a  celui  du  prothorax;  tout  le  des¬ 
sous  d’un  brun  mat.  Cette  espèce  habite  les  Indes 
orientales. 


EXPLICATION 


DE  LA  PREMIÈRE  PLANCHE. 


Tarse  intermédiaire  de  YEncephalus  Gibbosus. 

Antenne.  —  3.  Mandibule.  4.  —  Lèvre  inférieure  ,  mâchoire, 
palpes  labiaux  et  maxillaires. 

Labre  du  Pterohelœus  Peltalus.  —  2.  Mandibule.  —  3.  Mâ¬ 
choire  et  son  palpe.  —  4.  Lèvre  inférieure  et  palpes  labiaux 

Antenne  de  YHelœus  Perforatus.  —  2.  Mâchoire  et  son  palpe. 
—  3.  Prothorax  de  1  ’Helœus  Ovatus  vu  en  dessus,  embrassant 
et  entourant  la  tête.  —  4.  Tête  vue  en  dessus,  abstraction  faite 
du  prothorax.  5.  - —  Mandibule  de  Yïlelœus  Perforatus.  —  6. 
Lèvre  inférieure.  —  7  et  8.  Tarses  postérieur  et  antérieur. 

Mâchoire  et  palpe  du  Cilibe  Lœvicollis .  —  2.  Lèvre  inférieure.  — 
3.  Mandibule.  —  4.  Antenne. 
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